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1 ECANADA
?‘z pas cela, n

c'est petit, que l’espace.est restreint, ' 

— que l’on s’y meut à l’étroit, les 

familles de toutes < lasses s’y tu 

toient ; chacun connaît ce Élit bout 
_ dans la marmite de son voisin.

* * *

W. A. ARMOURil. s’astreindre pour planter leur tente dans 
la forêt. SaluonB-les, ces hardistodéfri- 
cheurs, car à un moment donné ils pour
ront descendre do leur* montagnes pour 
sauver la patrie. Imitant l’exemple de 
cet apôtre, un autre prêtre, le Rév.
Père Gendreau, a ajouté, un nouveau 
fleuron à la couronne des Pères Oblats, 
en prenant possession des vastes domai
nes du Témiscaming. . Et cette prise de 
possession est toute uno conquête. Car 
partout où le Canadien-français s’im
plante, il peut dire comme Mâcmahon : T . ,
fy suis, fy rute. Non-seulement il y ne*J PM seuleme . . .
reste, mais il y fait souche, ce qui bien- ffiSLi **7»^J1®» 1 homme de génie, lv Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
tôt représente des myriade* d’enfants. 'l>wreuX’i « soldat mutilé. Le dres en pluche, et de CO WP a s
Et oes enfants, qui sont l’espoir de la na- Parlote c est aussi l’ouvrier dos champs * 7 .Y Cfm vas
trie, font à juste titre votreorgueil, mes- i!??8! ? pI&ino de moissons, l’on pour tableaux
dames. Quand on demandait à cette grande !ner 1* fabrique qui fait subir à la ma 
Romaine, qui eut pour nom Cornélie, où B.es ,ét?I‘?Ante? transformations. ïa
étaient ses joyaux, elle répondit avec P*t™>te«e8t *• quelque titre quo ce soit
une noble fierté, en montrant ses trois Le travailleur honnête, lo travailleur in IMAGI S KNCADIIEKS AU PRIX l)RS

ftaTuS'ffi MANV..-ACTVHES

îîM,s?Lîsarr«aLWï*s z me,fa,rc visite,
. . . . . . . . . i" ssæsxr

vous adressait, mesdames, quoique cette , lix' remplissant le rôle sublime d w „ , ,
parole fut une sanglante injure pour 111- fe'nni° farte, et au besoin se faisan N- "• vm dmi mix marchands les 
lustre romancière. Seulement, je ne vou- P™8 homme que les hommes les plus ii. moulure-, cadres, p inlures, miroirs, cane- 
drais pas entreprendre de décerner le prix trépides, telle fut la Jeanne d’Arc du Ci vas pc tir u-Idéaux et toutes les plus réeen- 
d’honneur. (On rit). ~ mademoiselle de \ vrdicres qu les nouveautés du commerce de peintures

Cette chaîne française ne s’arrêtera colonie contre une^hordv de sauvages! 1 * 41 * Prix de Montréal et Toronto,

serons julqu?à°la riWèrSTRoùgejusnu’aux ^râce à Dieu, ni le patriotisme ni les We A^AHIfOUK.
sources de la Saskatchewan, jusqu'à 10- ^ nous ont manqué C’est un 482 rue 8mu«««.
céan Pacifique. On jette les hases d’un mo- Plante qui fleurit sur les bords du Saint 
nument à Winnipeg en l’honneur de Va- ^ ™nt’ ,qui 8 épanouit sur les rives d< 
rennes de la Verendrye : c’est qu’il fut 1 Outaouals, et que I on retrouve sur 
le premier blanc qui ait contemplé cette P™K?8 les plus lointaines. Et c’est à no 
masse imposante qui s’appelle les Monta P, r o, ‘lue 1 °“ doit la situation envia 
gnes-Rocheuses. Il y a deux ou trois ans, b ° PT0U8 C8t fade aujourd’hui dan 
Sa Grandeur Mgr Lorrain, de Pembroke, monde.Nousavonsforcela 1< rance,oublions, 
est allé étendre sa sollicitude pastorale jus- , •OI1Rt*mPs de sa fille ninéo d Amérique, » 
qu’aux glaces de la baie d’Hudson. Il était î0^11 7 B quelques mois
accompagné de l’abbé Proulx, l’éloquent trouvant A Paris, j eus l’honneur d étr. 
prédicateur d’aujourd’hui. C’est la route ?onduit » W»«d monument, a ce tempi, 

e suivit autrefois d’Iberville dans ses imposant que 1 on est à bâtir sur les hau 
meuses courses vers la baie d’Hudson, t-euvs de Montmartre, en expiation 

courses qui furent tout autant de victoires, 1do la £?mJ7ul?5’. ft •>nf J*
Là où a passé le père, passera bien l’enfant, ft}®,, ^ . ,ur’ „9U Jl,ralt ,la cité de
C’est aussi la route que nous prendrons £feu dominant la cité du mal. Javan 
plus tard quand manquant d’espace—et ce PP^r c,ccrono cette gloire de 1 Eglist 
jour n’est pas rapproché, car nous avons su „ A France, ce Bayard moderne, c« 
prendre un joli morceau du royaume d’A grand ami du Canada, le général do Cha 
dam—il faudra nous serrer davantage vers re^e- Le pourtour de la hasiliqu 
le Nord. Heureusement que l’avenir est P*r „u"e 8f„ri® de chape les ou 
aux peuples du septentrion. Comme les Prier plus tard des pelerms de tontes le? 
étoiles au Nord, ils augmentent toujours parties du globe. Le general me coridulsii 
en éclat et en splendeur. Je viens a’évo- - ,.uue *v ,e-’ ""S'ant nn l m intéresse 

er le souvenir d’Iberville. Je n’ai pas lu ra ' P*rtlcuM*rcment. Celait la chapelle d; 
nom sur vos chars de triomphe à coté ^lnt-Jean Baptiste. Cest hi. mo dit-il 

de Jacoues-Cartlcr, l'intrépide Malouin, 'l“e les lions Canadiens viendront prie; 
l’intrépide découvreur du Canada : dé „p,our lc "“'“t llc notre chère France.
Champlain, le père de la colonie, le fonda 9“ • "ous prierons pour le salut du h. 
teur de Québec ; de Maisonneuve, le fou 1 rance. Nous prierons pour quo tous soi 
dateur de Ville-Marie, devenue la grande S?fnnls retrouvent lu chemin de Damas, 
ville de Montréal sans cesser d’être la ville Nous Prierons pour i|U clic, relève la téti 

r excellence de Marie ; de Montcalm, ce arcc a"cicnno fierté, repr 
héros qui Après avoir fatigué la victoire Rr8,'d rôle de nation catliohq 
s'ensevelit dans une défaite aussi glorieuse Prierons pour que sou drapeau qui flotti 
qu’un triomphe. D’Iberville est cependant «uourd 1ml sur nos tètes drapeau qui 
le frère de tous ces grands hommes, de tous nous 8ulvolls d“ >“>" vieux et de uns ardon 
ces grands patriotes, do tous ces grands [es espérances-su retrouve toujours sm 
Français. Laissez-moi lo citer à l'ordre du lc chemin do I honneur ut du la victoire, 
jour, puisque nous passons en revue no» Alais lo plus glorieux témoignage qui 
gloires nationales, . nous pouvons invoquer—qui marque désor

mais notre place au premier rang parmi les 
nations catholique*—est celui qui vient de 
nous qfre conféré, par le Père commun def 
Adèle*, en couvrant de la pourpre ro 
maine un archevêque canadien. Cette dis 
tinction est plu* qu’un événement d’une 
haute portée : elle marnue une phase, une 
ère nouvelle dans notre histoire .Nom- 
voulons récompenser, a dit Léon XIII, 
la fermeté d’âme avec laquelle les t’ana 
dien* a.ilu*rent n la foi catholi<|ue, leur 
amour sincère pour l’Eglise, leur piété et 
leur fidélité abondamment prouvée en de* 
temps très difficile* envers le Pontife Ro
main. Mâne* «le* Laval, de* Briand, des 
Plessis,de* Lartigue, des Bourget,des Gui 
gués, des Provenchcr, et de tous ces saints 
prélats «pii ont conduit d'une manière si 
ferme l’église du Canada et qui ont présid* 
â sa merveilleuse floraison, tressaillez d'ailé 
gresse en ce grand jour! Ombres vénérée* 
de la mère Marie de l’Incarnation, de 

d’X'ouville, de la sœur Bour 
et do toutes ce* 

laissé des

couru, agrandi leur patrie, ont dans le 
‘ ciel un < lieu préparé d’avance où ils joui 
ront d’une félicité sans terme. Car le 

“ Dieu suprême qui gouverne l’immense 
“ univers ne trouve rien sur la terre qui 
’* soit plus Agréable à ses yeux, que ces 

réunions d’hommes assemblés sous la 
garantie des lois, et que l’on nomme de* 

** sociétés civiles. C’est du ciel que des 
‘ cendent ceux qui conduisent et gouver 
" nent les nations, c’est au ciel qu’ils ro 

tournent."

iMm-DB-PAPINEAirnLLBurquoi ? J 
t, je vous p] 
lurément... 1
qu’au hom___

rop malconuaîf ”1 
oit à quelques

basourdi.
..j’écréa-t-il 
i des égards 
lernier plaise 
donne, c’est 

nez—car il nV- 
rous fassiez 
>ens—vous j 
cent mille 
ient
tut, encore <., 
ez-lui en, vo 
r s» fille ..m 
,i résolu.... 
noi, monsieur, 
leux fois, à vo- 
eur vous a ren- * 
’est très-bien. M 
■ preuve? Que* 
imprudemment | 
revenait sur sa 

t vos titres de *

Manufacturier it Impor «leur

J Ottawa, 3 Juif ot 1RBC MfULUfltS POUR ENCADREMENT
D’IMAfitS, MIROIRS,

DtSCOUBS DE M. TASSE, M. P,

La marmite du voisin!.... aime t- ktonselgneur. Mesdames et Messieurs,
, . . , 11 Quand ce matin le canon saluait, l’aurore

on un peu à savoir ce qui bout de.,corbeau jour,Ybn,aurait pu* repéter 
dfldaiKsV . le mot .fameux d’unbçgr&nd Français:
aeaa,,s 1 I Voilà le'soleü d'Austerlitz qui se live t Isa

Us femmes surtout !... il fan t cr!““fs™ “la 

surtout qu’elles aillent, malgré la I voûto*qui nons abrite—sous la. voûte"du 
jtr j . . plue majestueux des temples—nous avons
ueir'llFe du ma”!, Dieu souvent, j Tu*accomplir le/grand acte, de^, la ré-
soulever chez la voisine, au risque | çSr?,renvo^TnlOUdS,10MCT^Î!leI 

de se biûler les doigts, le couvercle élevé dans les airs*l’hostie shin te, l'hostie
. de l’éternel sacriflee, prenhnfc Dieu.à té- 

de la marmite pour voir ce qui moin de hotre inviolable 'attachement anx
bout dedans. ÜSâSSKSf S&SgSS? *

El quand cette marmite esl celle

d’une race étrangère et que ce qui tendre les vérités divincs^non plus annon- 

bon’, dedans sent bon, très bon ;
sem meilleur que le.a,Ares le sa ££SSfSÏS 

marmite à soi, alors on en dé- nouülé. D„d

goise (7) ; on en fut des com néra- dès autels, après.avoir donné à la fête le ca- 
ges d’abord, ma,s il .alemeni, ou
adopte cette cuisine du voisin la- 5SEÏÆ

quelle est si propre et sent si bon. puisse d&irer. A ces agapes nous voulon 
c., , , . , montrer que noua sommes des frères, m
bt comme de la Cuisine à la par,un même cœur,' par un même senti- 

chambre à fumer il n’y a qu’un nM“,t!ifr “rmmjtjxnima una.
pas, que souvent mène, chez les de°pl’p'inMa”ui&ac’OTtun^a'nj5ar°^ar 

classes pauvres, les maris y fument; un

ce qu’ORt VU les f -mmes pendant grand jour.de paix, d’union, de?concorde.
. , . , , C'est un jour qui, je l’espère, aura de nom-
le jour, ce dont elles ont parlé entre breux lendemains.
elles ; ce qu’elles ont adopté, est le II y a trente ans, le Français qui nous a 
soir accepté sans presque de dis- SuTXr-Ett 

cession par les hommes. b^te^de^Butpr^ti!

Donc, de ces relations intimes que la vallée de l’Ottawa était destinée à
„ .  , . ... devenir l’un dea, boulevards de notre race.
entre ces gens de nationalités diflé- Cette pnidiction pouvait paraître hazar-
rentes ont surgi bonne et franche
amitié et louable émulation toutes partaA. Tandis qu’aujourd’hui nous

. sommes" presque partout , ou la majorité
Les hab lants de ce village, quoi- OU une minorité imposanteîi.une mino-

que de ratas diverses, vivant en ne^vüïi fîtigumü %sdpar déchiffres” 

semble, ou- Qui par s’a,mer et s’esti- d“ «SoS

mer les uns les autres ; ils se sont P,ua bot exemple de notre vitalité, de
_____. j. l j . notre prodigieux développement, que dans
combattus a abord, ils se sont me- votre comté? En 1861, vous n’étiez que
su.és, ils se sont connus dans 

l’intimité et de cela a surgi l’amitié :

cela pouvait être prévu et c’est une population totale de 49,432. Si je 
Intrimio voulais fournir un autre exemple de cette
luKltIue* merveilleuse expansion, je le trouverais

Ce qui s’est produit en petit à ^Vd.^r

Aylmer, se produira infailliblement de Prescott ne comptait que 6,558 Cana 
. . , ,x . , diens - français sur une population totale

par tout le Dominion quand ses de 15,499, tandis qu’en 18S1 ils formaient la 
habitants auront appris à bien se *»»* majorité, «oit fi.eoi «ur unchtf 

connalue, et le peuple canadien 

sera un jour un peuple fort entre 
les forts, justement parce que ses 

éléments sont hétéiogènes et que, 

découlement naturel, le travail 

d’un chacun pour la gloire et la 
prospérïlOiï Canada”est stimulé 

par l’émulatiin

BRIC-A-BRAL (Glace* du fabrique allemando et anglaibe)

Tableaux A l’hiille angfals, français 
et allemands,Lors de la célébration de la Pt 

Jean Baptiste, à Aylmer, le 24 juin, 
deux drapeaux étaient portés côte à 
côte dans la procession : celui de 
l’Ang’eterre et celui de la France, 
l'Union Jack et le Tricolore.

La veille au soir, une députation 
des citoyens de langue Anglaise 
d’AvImer se rendit aux salies de la 
société St Jean-Baptiste où les mem
bres étaient réunis en assemblée 
extraordinaire, et M. J. M. McDou
gall, s’adressant au président lut 
l’adresse suivante :
Messieurs,

Les soussignés, représentant vos 
concitoyens de langue anglaise, 
vous prient respectueusement d’ac
cepter le drapeau que voici, lequel 
ils vous offrent en témoignage de

• •Y leur sympathie pour le but louable
’ nue votre société cherche à attein

dre et r omme marque de Vu n ion 
des sentiments d’amitié et des pela-

* lions cordiales qui ont toujours ex 
islô entre les d lié ren les classes de 
races diverses qui habitent ce vil 
lage, état de chose que nous devons 
pour une large part à votre ca raclé 
re heureux et loyal. Souhaitant 
sincèrement que votre démonstra 
lion de demain soit un succès-sous 
tons les rapports.

Nous sommes yours respectueu
sement,

Signé : G. E. Bolton, A. DrLcoll. 
J. M. McDougall, T. W. Symms, 
E. Symms, W. E, Conroy. R H. 
Coin y, A. Macpherson, A Render 
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MAVAVU DE (iKOS.
Û3 CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES1 

CIGARES l
Un esso liment compli’t d* Ii«(ueuri

misies «-t cig irus, vient d’ôlro r«*eu av 
Juanero 4j(), rue Sussex, ù l’entimiôt W. O 
deKay.

Liqu«;urs françaises et italiennes, Rarton 
et Gaslivr, 8t. Julien, Hauterno, Brissot) 
Ayala, Chati‘au-<ray, I. H. Mumm, Chat 
creuse, Kuramel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Giu, eu fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

H 11

ïe devint vert, 
écria-t-il, je n’: fi 
cela....
1res, qu’on me iW 
3 dépouille, et ™

ui obéissait : 
dit-il à son 

de nous ren- 
.. d’où on nous 
chercher deux 
ne affaire d’un

ti

oest form* 
viendrom Ordres promptement exécutes, elfete 

iivrês à lomicile.>

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. étlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

me.
lan

:i

* enant soi 
ue. Non*s Court mien ï > 

aeuse, pour la I I 
habitation de 1 

de Montaignac. j 
cueillit de 

s, Courtemieu 
et ses eaux

i'.ors par une jjO, 
chaussée mal 

et qui gâtait^ 
aonie du pays|^l 
pendant 
ut de la tjH 
at, pour «■ -V 
idérait com3*

K

/ Le président, M. N. Cormier, pré 
x fet du comté d’Ottawa, prenant le 

drapeau que lui présentait le Capt. 
Bolton, répondit avec émotion à 
cette adresse et il fit cette réponse 
en termes heureux et délicats, 

v C’était ce drapeau qui figurait 
dam la procession à cô'é de c -lui 
de la France.

*>

! :;nor Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ohé, ailes ohes

McDOUQALL & CÜZNEJt
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de lt

t ROSSE TARRIERE,
Due üiseï, et coin de la rue Bute,

CHAÎTIBIEBE», OTTAWA,
KtàMATTAWA, P.Q.

■
Un écrivain américain d'une rare éru

dition,M. Brownson—voyez combien les sa
vants lo sont peu parfois I—disait, il y a 
quelques années, que les Etats-Unis étaient 
seuls indispensables à la cause de la civili
sation et que l’on pourrait biffer sans 
inconvénient le Canada de la carte terres- 

reur 1 Si la civilisation est

\

majorité, sc 
$ 22.857. Ht

sur un chiffre 
le même phé- 

, les racines françaises 
force admirable, irré

total de 22, .
nomène se rep 
s’étendant ave 
sistible.

Je suis fier de le

tre. Quelle er
le fruit de la lutte des différents peuples 
pour l’avancement de l’humanité, je dis 
que la civilisation américaine serait incom
plète sans le Canada français. C’est nous 
qui sommes les vrais représentants du gé 
nie, des idées, des traditions latines. Sans 
nous, le nord du continent serait une 
grande uniformité — et l'ennui, vous le 
savez, naquit un jour de l’uniformité. Sans 
nous, l'élément anglo-saxon envahirait, 
absorberait tout : il manquerait d’émula
tion dans la lutte du progrès. Sans 
nous, la langue française, ce merveilleux 
outil de la pensée,ce merveilleux interprète 
du génie humain, n’existerait plus ici qu’à 
l’état de souvenir. Sans nous, le continent 
serait au point de vue de ses habitants ce 
quo serait un pays tout d’une plaine, 
sans montagnes, sans collines, sans bos
quets pour varier le paysage et plaire A 
1 œil : c'est-à-dire une partie imparfaite de 
l’œuvre du Créateur. Seuls, noua avons eu 
le courage de nous dresser en face du Ilot 
yankee et de lui dire : “ Tu n’iras pas plus 
loin.’’ Nous sommes une nation chrétienne 
dans toute la plénitude du mot ; or. la 
vocation des races chrétiennes, a dit La 
cordai re, c’est de répandre la vérité, d’é
clairer les nations moins avancées vers 
Dien, de leur porter, au prix du travail et 
au hasard de la mort, les biens éternels, la 
foi, la justice, la civilisation.

## *J
MCDOUGALL « CUZNERproclamer, cette popu- 

dément unie. Qu'elle 
sud de 
mente 
l’â

Depuis que le pavillon anglais 
flotte sur la citadelle de Québec, 
c’est la première fois que pareille 
manifestation se produit.

Au lendemain de la crise que 
vient de traverser le Canada, crise 
provoquée par l’éternelle guerre 
des races toujours en ébulition et 
dont souffre l’humanité depuis la 
création du monde ; crise qui a 
bailli faire surgir la guerre civile 
a,u sein de notre beau et paisible 
p<ays, cette manifestation a une si
gnification toute particulière, une 
signification que nous, canadiens 
df’origine française, ne devons pas 
llaisser passer inaperçue. 

jf II me plaît de considérer Aylmer, 
village de Québec, sis sur la froiï* 

jtt tière d’Ontario, comme une barrière donné lieu à la belle manifestation 
ou porte franc d’entrée entre les 
deux provinces mères du Domi-

fation est profondément unie. ( 
habite la rive nord ou la rive s 
l’Outaouais, peu importe. Lea batte LUS CHAPEAUX; nts de lame 
sont les mêmes. Il n’est pas de fron 
tlères pour les liens du coeur et de l’es
prit. C’est ainsi qu’aujourd’hui

re qui amenai* 
1ère quitta lai 
r cette.chausséJ 
. le duc de il 
>ù il était torn* 
t Sairmeuse. I 
a marquis peu! 
■ausée.
iit-il, non rfl: 
iction, le réJ(|j 
:e manœuvre’^ 
ution de Sairj 
i légalisée, j’obl 
■ère tout ce qv.il 
out. tit s’il !■ 
Lacheneur <■ 

able.
Le duc ayel 
flaire ; ses irfl 
i vives ne dite 
dure un dessiia

l’es-
ainsi qu'aujourd'hui vous nous 
, Canadiens-français d’Ontario, Yum-Yum

fair
ez nous,
e cause commune avec vous, nous pres

ser sous les mêmes étendards. Quand le 
géant Antée voulait retrouver ses forces 
épuisées, il touchait la terre qui était sa 
mère. Nous, d'Ontario, quand not 
Ions raviver notre ardeur nationale, nous 
venons toucher à notre mère, la province 
de Québec. Et lorsque nous avons respiré 
son air embaumé—l’air vivifiant du pays 
natal—lorsque nous avons salué ses croix 
qui brillent partout à l’horizon, et la croix 
est le signe du salut, le signe de la victoire : 
In hoc 8igno vinces ; lorsque nous avons 
écouté les enseignements de ses sages, 
représentés par scs évêques et ses autres 
chefs les plus accrédités ; lorsque nous 
avons entendu la grande.voix des aïeux, 
parlant dans les œuvres impérissables 
qu’ils ont laissées derrière eux, nous 
nous sentons plus forts, plus vigou
reux, plus puissants pour combattre les 
combats de la nationalité. Nous nous 
sentons le courage de nos pères à la Mono- 
çahéla, à Oswego, à Carillon, à Sainte- 
Foye, 
tre cil 
tant 

ous no

—BT—
madame
geois, de Mlle Mance et 
saintes femmes qui ont 
fums de vertu 
nombre, réjou 
|tti fut la réc 
«notation I 
iohAt sur le front 
«ou* appartient pas ei 
H-aucoup la v-'tre, elle a été tressée, ear 
ié«“ par plus de deux siï-cles de sacriti 
le travaux apostoliques, de scincnc 
• érité. upn seulement snr la vaste 
lu Canada, i 
rique du Nord, 
iiocèse d'Ottawa, redoublez vos liymt 
ie joie, jetez vos vivais à tous les éch 
puisqu'il nous est donné de noi 
un nouvel archevêque dans la 
premier pasteur qui est venu I* 
de la patrie. Cette grande dlsti 
nous arrive,nous en saisissons 

fécondes

###

Ontario n'aime pas Québec carce 
qu’il ne connaît pas notre chère et 
belle province.

Visitons-nous plus souvent, éta
blissons des relations plus intimes 
entre nous, et bientôt nous appren
drons à nous respecter, à nous 
estimer, à nous aimrr les uns les 
autres.

“MIKADO”
Mlle A.McDonald

dans des sanctuaire* sam 
du ciei

us vou
vous du haut 
te de votre longue int 

jronne qui vient d’être 
du peuple canadien n« 

nllèrement.. elle esl

ompens

ici i
N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
8*1 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

surface
l’Aînémais clans tonte

Et vous. Canadiens du 
. redoublez vos hvmncs 

ils à tous les échos, 
iné de pouvoir saluer 

personne du 
Iwnfr la fête 

grande distinction qui 
aisissons les heureuse* 

*t fécondes conséquence*. Qu'un long cri 
d’amour et de reconnaissance réponde à 
notre Père commun pour le remercier 

de bienfaits ! Associés eo 
plus di

Walter Clech.

T. W. CURRIEROui, soyons fiers de notre pays. Aimons 
le. Servons-le. A ceux qui seraient 
tentés de le dénigrer, rappelons l’ex
emple des envoyés de Moïse qui ayant 
médit de la Terre promise, furent mis 
à mort. Peu importe l’injure, peu 
importe l’ingratitude. L’ingratitude fut de 
tous les temps et de tous les pays. Fais ce

P. S.—Ces fêtes de la Saint Jean-
Baptiste A Aylmer, lesquelles ont

combattant un
ntre dix, ou plutôt ne comp 
nombre de leur* ennemis ; 

sentons le courage de Daulacm 
ses seize compagnons luttant contre l’im 

x>8sible, courant tous à la mort pour sauver 
eur pays ; nous nous sentons le courage 

des trois cents Canadiens qui, renouvelant 
le prodige des Tbermopyles, repoussèrent 
huit mille Américains, au jour à jamais 
mémorable de Châteauguay ; nous nous 

intons le courage des cinq cents Cana
diens, la fleur de notre jeunesse, qui, 
renouvelant un prodige encore plus 
grand, celui des croisades, traver 
aèrent les mers pour aller combattre 
xiur la plus noble dea causes, faisant men 
,ir cette parole fameuse que dans ce siècle 

dix neuvième on ne se battait plus pour 
un principe, pour une idée, et méritant 
cette célèbre apostrophe d’un poète ftan

A DEMSMÂQIE

SON IMMENSE ASSORTIMENT OE

Meubles, Porte., Chaula et de 
Bol. de Sciage anx

■>»?. 186 et 184, BUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Wailes et Rideau

Tous ces différents genres de bois seron 
vendus

An prix de la manu facto re. 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 juin 1886—3m

contre trois, un con-
inq, un co 
jamais ledont je viens de vous entretenir, 

ont eu pour principal organisateur 
un homme qui a travaillé comme 
un cheval à leur succès ; mais dont 
le nom, par un oubli inexplicable, 
n’apparait pas dans les divers 
comptes rendus qui en ont été 
faits. Je veux parler de M. 
Antoine Mousselte, homme énergi
que qui, un jour, a eu le mérite 
bien humble de se ruiner pour 
fonder et soutenir le premier or
gane des Canadiens-français aux 
Etats Unis.

Achaean son dû.

i la
re d’une fayun plu 

gouverne de l’Eglise, ntlach 
«nie jamais à la chaire dePierr 

iu fiarnitenu d’éternelle lumière, au 
léposltftlre dix neuf fois séculaire do 
l’immuable vérité, et à l’ancre du refuge, 
'ancre du salut, jeté entre le temps 
ft l’éternité.

on s -nous 
commo

de s allons l’êltous les temps et de tous les pays. Fait 
que dois advienne que pourra. Voyez 
O’Connell. Il passa toute sa vie à combattre 
pour son pays. C’est lui qui disait : “J’aime 

ngleterre, j’aime l'Ecosse, 
it j’aime l’Irlande.” Idole de

nion ; une porte par où, dans un 
avenir rapproché, passeront en se 
saluant amica'ement et de la voix 
et du geste, les uns venant, les au
tres allant, des hommes de toutes 
les nationalités diverses qui for
ment la nation canadienne.

En effet, ici, se coudoient jour
nellement l’anglais, le canadien- 
anglais, l’écossais et l’irlandais pro
testant, l’irlandais catholique et le 
canadien-français.

Des alTa’res ont été échangées en
tre les hommes de ce village, de 
toutes hs classes et de toutes 1rs 
nationalités ; de bons procédés ou 
offices ont f U échangés, de bonnes 
et de méchantes paroles ont été

15tee de devant
hprès avoir or- 

le marcher av
mais avant

tout j’aime l’Irlande." Idole de son 
pendant longtemps, les cri* de tr 
empoisonnèrent la fin de sa vie. x, 
soyez pas surpris : le peuple se lassa un 
our d entendre parler d’Aristide le Juste.

cœur brisé, O’Connell partit pour 
itome — cette consolatrice des affligés.
Mais la mort le surprit en route, et 
tout son testament se trouve dans ces 
belles paroles : “Je lègue mon âme à 
Dieu, mon cœur à Home et mon corps à 
l’Irlande.” J évoqué ce noble nom avec 
orgueil, car si O’Connell condamna notre 
révolution, s’il ne voulut jamais qu’une 
goutte de sang ternit la liberté, il fut 
jours le vaillant champion des Canadiens 
au parlement anglais. Aussi dès notre 
premier banquet national, voilà plus de 
cinquante ans, nos compatriotes salué 
rent, au milieu d'un enthousiasme indes
criptible, la santé d’O’Connell et de l’Ir
lande. Cicéron fut aussi un illustre pa 
triote. Victime de la révolution, sa tête 
fut portée au bout d’une pioue. Ainsi périt 
l’un des plus grands des Romains. Mai*
Cicéron savait tout le prix du dé vou' 
ment à la patrie. Païen, son génie av# 
presque deviné le christianisme, et \
croyait à l'immortalité de l’âme. Païen, Il .iRITlPfi Ri

aait le patriotisme au point d'assigner t*IHvO -*-* • -Uvir t/O 
une place a part dans le ciel à teux _ . . ... _ _ _ . -
qui avaient bien servi leur pays. Dans un -A.H. O BEI T BOT El 
songe admirable où figure Scipion l’Afrl-
cain—et qui restera l'une des pîusbellesjpiè- IstiaiflOre Zo,
ces du génie antique—ou trouve ces admi CPflTICU nUTADlft ruiMDCDC
rabies paroles qu’il prête à l’aïeul du oUUIIon UHIAnlü LnAmDtnd

*B15^“»iTK2afa5S „, as™sï‘AItKS-
“ sache oue tous ceux nni ont sauvé, so- t UUBW3 9 juin 1886—1*

peuple
ahison

N’en
dit-il à son filsJ 
ïtes décidémenl 
e petite Lâche*

s’empêcher dfl

aux, fit-il d’u l 
erait peut-êtrV 
lettons qu’elle 
; assez vif, co

it son fils d’un

ras me ravis- 
Je craignais 

site ne déran- 
ar l’instant jer- 
ti conçus. ..J’aiJ 
s, marquis !..|

desseins et jJ 
niquerai pluti 
Je me borna 
à vous recoml 

ter Mlle Blanl

fs EGLISE CATHOLIQUEIU,
Près le Pont Billings,

) TOWNSHIP DE GLOUCESTER
Des soumissions cachetées, alrcssées au 

soussigné et endossées • “ Soumissions 
pour l’éiection d’une Eglise ” seront reçues 
jusqu’à midi, MERCREDI, le 
chain.

Les plans et spécifications ainsi que les 
conditions pc un ont être obtenues à l’Evê
ché.

Allée votre chemin, Français du Itonvean-Monclc I 
Bece de noe aïeux tout à coup rantm *a.
Allez, laissant chez noue une trace féconde,
Offrir un noble sang au Dieu que vous aimez.

od7 juillet pro-
B
Si Plie d’une terre crû l'homme a toute sa fierté, 

Vous témoignez, au nom de la Jeune Amérique, 
A1» fois poor le Christ et pour U Uberté.

I*»'noe jeunes croisés vous êtes deux fols 
Marches anx mêmes cris et dans lea mèn 
Faisant dire comme eux par 
Quand Dieu frappe un grand

W. G.
La plus basse ni aucune des soumissions 

ne seront nécessairement acceptées.
REV. PÈRE BOUILLON.

Aylmer, 1er juillet. mee rang», 
vrca guerrières, 
c'est de la main 

[des Francs.

Kohn venons de recevoir le 
• Xnu bel awortiment 

•le toile» peintes et dereee 
pour fenelree uni ait 

)a nais etc importe en Canada

i.

» Sir Adolphe Caron est de .etour
échangées, des coups mêmes ont été de London, Ont., où il a présidé la ^’tt^éepre“aulJntout'roySi 
échangés. En contact journalier, cérémonie de la pose delà première r1*» d’ici, en arrière des i^urenti 
continuel et continu, cas hommes pierre de l’Ecole d’infanterie et fait déjà surgi*une vfneuin^de ^roiR^es °im 
surgis de fouilles diverses et de la revue des troupes campées en cet iafJa^nffiu^sVe
pays divers s,* sont nécessairement endroit. U honorable ministre de non par dérision, mats pour montrer 
connus dans l’intimité. la Milice â été partout l’objet d’ova- 08 P' 'tt^lcur a

Dans un village, par le fait que lions enthousiastes. dôtt«w°”n<e™r Mgr D”hame1, ardlev6tu<:

Ottawa, 28 juin 1886.

e JACOB BRBATTdiv

E

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
88 BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine*-
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s 3
liohnaireS de NdW-York, d dit èvimini* 
ont été trop mesquine potiï. contrfbuec 
à la construction (lu piédestal et fie 
sont allés mendier dons tout le paya. 
Aujourd’hui, les voilà à genoux demandant 
de l'argent pour s'amuser. ‘‘Je veux bien;, 
a ajouté M. Brunira, leur donn 
gent, car Dieu sait que ai une ville au mon
de a besoin d’être éclairée, c’est bien la ville 
de New-York.”

finalement la proposition-de M. Hewitt, 
légèrement modifiée, a été' adoptée per 116 
voix contre 49. Le crédit voté pour l’Inau 
enration de la statue de la; Ltpjrté est de 
|l03,600, somme qui sera dépensée en tout 
ou en partie suivant que le président de» 
Etats-Unis le jugera convenable.

4^ Gabriel Bntnbnt
Ni^-York. 2—Gabriel Dumoilt "fest le 

point de mire de tons les regards dans la 
fameuse troupe de Buffalo Bill, en tournée 
actuellement à Staten Island;

La représentation s’ouvre par une pai 
de six compagnies de sauvatfes repré 
tant icb différentes tribus guerrières, sous 
la présidence de Buffalo Bill. Chacune 
d’elles a son çhef. Quand la parade en est 

yée. à la moitié, le metteur en scène 
annonce à haute voix, de manière à être 
entendu surjldut le terrain (une vingtaine 
d’arpents) occupé par la troupe, qu’il a 
l’honneur de présenter au public le lieute
nant de Biol dans l’insurrection du Nord- 
Ouest,*“ un tomme, dit-il, habile et coura
geux, qui s’est enrôlé dans cejqu’il croyait, 
comme beaucoup d’autres,une causaiuste." 
Le drapeau rouge est ànssitôtfclssé comme 
s$éfial. et do l’extrémité opposée du terrain 
on voit arriver àu "galop de son Achevai la 
figure martiale de Gabrftü'Dumont^roonté 
sur un pony sauvage. Sofa apparition est 
sfliaée parles acclamations des vingt mille 
spectateurs présents.

e’est là toute la part prise à la 
représentation par Gabriel Dumont, il est 
évident que son nom est destiné 
une réclame à la troupe de Buffalo Bill.

Gabriel Pumoqf a été approché par un 
reporter à qui il a donné pno çofdiaJo poi
gnée de maii# 11 était à ce momçnt à fumer 
du tabac canadien dans utn) pipe de plâtre. 
Il estfd'avhi'ctùe t?ir Jphh MacDonald est le 
phls gland homme des temps modernes.

Gabriel porte le costume de chasse mé
tis : sa barbe est grisonnante. B voud 
sc revoir sur les bords de la Saskatchewan.

Un clergyman «ms les verrons
Concord 2—Mme Mlnuio Hammond, 

femme d’un ministre protestant du même 
nom ancien pasteur d’une église baptiste.à 
Franklin, mais actuellement enfermé dans 
la prison de Montréal (Canada), vient d’a 
dresser une demande en divorce A 
suprême de Concord (New-Hampshire).

Mme Hammond avait épousé le révé
rend le 18 février dernier, à Lowell (Mas 
sachusetts), et vécu avec lui jusqu’au 15 
avril, époque à laquelle il s'est enfui au 
Canada.

Le révérend avait fait accroire à la jeune 
fille qu’il était veuf, mais qu'il n’avait été 
marié qu’une seule fois, et qu'il était riche, 
l’eu de temps après leur mariage, il lui a 
fait faire un testament en «a faveur. Mais 
depuis, Mme Hammond a appris que son 
mari avait été marié au moins trois fois et 
que ses trois premières femmes étaient 
mortes dans des circonstances mystérieu 

probablement empoisonnées

Quelques uns des avantagesfELEGRAPHIE
e

Ctitalii t e Ter do Peclljje CacadieO,
DES t| CELEURESCANADAf

mïiis irons,LA GRANDE ROUTE 1R ‘ NSCONTlF 
MENTALE DU CANADA.

arriNonyelles de^Toronto
’ Toronto 2—Le rapports-dû revenu de 

l’Intérieur pour le mois ^dernier‘ en çette 
ville Récuse un total‘de recette* de $28,973, 
eoropaî$'à;$125,678 en'juin 1886, soit une 
dlratnutioa-de $90,703 

L» somme des'recettes pourj’anpéo fis- 
calafc<pirée le 30 juin aété.jje'$80tw7B con- 
tre^|L408,028 eu 1885. une diminution de

$2C0.

Une Grande Excursion

mmsm.EUROPE C.A.;
ipris un-xoydre de six jours le long 
Côte Colombienne, partita d’Ottawa,

'M rorëdi, ‘e ^ juillet 1886.

$002,340.
—Le colonel R. B. Denison a formelle

ment livré les magasins de la brigade hier 
au colonel Otter, qui le remplace comme 
député adjudant général de ce district
militaire.

BTOMACHIQTpE.^
- 1 (nos

POPULAIRE TONIQUEL« Sketeuetowçn.
Paris, 2—Le^éaéealBwUaiWiL 

de la gberre a tnayguté hier ,soir, un nou
veau dub pour l’année efc la mèrtue. Ce 
club est aménagé dans le vaste batiment 
qui forme l’encoignure de l’avenue de 1O- 
péraet do la modela Paix*.h,:, ,o. 
*Les salles étaient magnifiquement illu
minées et toutes pavotoée» de drapeaux et 
d’oriilammes. Cioq cents bqjs de punch 
avaient été placés dans des buffet» dressés 
dans différentes salles dii club.

A10 heures plus de huit mille officiera 
étaient présents. Quelques minute» apres 
le général Boqlàoger entrait dans la salle 
d’honneur où,étaient réunis les ambassa
deurs et leurs attaché» militaires respec
tifs. C’est lui qui avait tenu a proposer la 
santé principale de la soirée : .•* A la ma
rine et à l’armée deux sonurs nées pour 
se comprendre et s’aimer mutuellement. 
Se tournant alors vers la foule de» officiers 
réunis dans les salens adjacents il leur dit 
avec un sourire significatif : “ Kt nous 
sommes tous prêts, à un moment d’avis, à 
versqr notre sang pour la France que nous 
aimons et adorons.”

Ixs général Boulanger s’est gagné une 
grande influence personnelle dans 1 armée ; 
on le considère maintenant, comme le Sko- 
beleff de la France.

ministre
-O-•s

bijouteries de B. Vise, sur la rue Queen, 
lundVeoir et d’y avoir volé treize montres. 
Lapolice est à la recherche do son frère 
John, qu’on soupçonne de complicité dans

Ce qu’en dit le *' News ” do Toronto
Toronto, 2—Le Neivs qualifie aujour

d’hui la convention des jeunes libéraux de 
Montréal, de fiasco lamentable. Les délé
gués, dit-il, n’ont voulu aborder les ques
tions délicates qu’avec la plus extrême ré
serve. La manière, dit-il, d 
traité la question du suffrage universel et 
celle de l’indépendance, a prouvé qu’ils 
n’étaient mus que par des considérations 
d’expédient plutôt que de principe.

Sir A. P- Caron à London

1er Avantagé—Les M Amers Indigènes M sont à la portée de toutes 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les rvmp.'k, 
avec son argent. Avec un paquet de ÎScts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteille W ‘j 
d’Amers de trois demiards. 1

Prix du passage aller et retour,
■

à faire

«200.
iP<Rir pliis.ariipié» in/.rmatidn^ s'ad 

au pureau des billets de la compagnie, 4*2 
rue Sparks.
D. McNKfyLL,

> gt. gén des pass.
W. c, VA* HOR.nE,

Vice-président.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhii-» 
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. '*

rait J. B. PARKER.
Agt. des billet».

GEO. ()LDS, 
Gérant du traffic.

:3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger
ont ils l°et

4eJA vantage— Les “ Amers Indigènes M agissent sur les intestins, et sont m 
puissant purificateur du sang.HBltKIWSE

EPltilER et BOUCHER
5e Avantage—Pour ouv tr l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers In«T* 

gènes ” sont sans égal.London, 2—L’éclat de la réception de elr" 
Adolphe I*. Caron, en cette ville, hier, n’a 
eu d’égale que celle de sir John A. McDo
nald, il y a plusieurs années.

Vingt cinq mille personnes s’étaient as- 
bléessur le site occupé par le cainprai- 
e, pour assister à la cérémonie do la 

pose de la pierre angulaire de la nouvelle 
Ecole d’infanterie et à la revue des troupes 
partir Adolphe.

Le ministre de la 
entbouel

Le maire, au nom de la ville, lui lut une 
adressé de bienvenue, dans laquelle il était 
dit que l’ouestd’Ontario était toujours heu
reux de souhaiter la bienvenue aux minis
tres canadiens-français.

Le nom de sir George Etienne Cartier 
est vénéré ici et sa mémoire y est chérie 
comme celle d’un grand homme d’Etat.

Sir Adolphe, en répondant, dit que les 
sentiments exprimés au sujet du grand 
chef de sa nationalité, lui donnaient le 
droit d’être fier d’être Caiiadien-français. 
Sir George Cartier a été un vrai Cana- 

jn. Le but de sa vie a été de voir le Ca
nada uni, où les hommes de toute» les na
tionalités pussent trouver un foyer, et 
pendant qu’il conservait aux Canadiens- 
français leurs institutions et leur langue, 
il n’avait pas passé de loi pour les Français 
qui n’eussent une force égale pour les An 
glais, les Irlandais ou les Ecossais.

Il a été l’un des pères de la Confédéra
tion, et son ambit ion était de voir le Ca
nada l’une des parties les «lus Importantes 
de l’empire britannique. 11 a légué sa poli
tique et ses idées à ses successeurs, et dans 
ce jour anniversaire de la confédération, il 
(sir Adolphe) sc sent heureux d'appartenir 
à la province de Québec, la première des 
province» canadiennes, la province qui a 
ouvert au christianisme et à la civilisation 
toutes les parties de ce beau pays, province 
dont le peuple se glorifie d’avoir eu pour 
chef glorieux sir George Etienne Cartier.

use assemblée a fréquemment in- 
pu le discours de sir Adolphe par 
lamations enthousiastes.

Plu» tard, il passa en revue, les deux 
mille soldats du camp et leur adressa aussi 
la parole.

Affaires dn Nord-Ouest

COIN DES RUES

Primrose et Cumbïirtge
L» public trouvera toujours & mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qua ité 
et de» plus fraîche».

Ordre» exécutés avec promptitude.
Effet» lltrés & dorai *

PORTRAITSLOTERIE NATIONALElitairc
La campagne électorale en Angle* 

terre ^
Londres, 2—La seule élection contestée 
lia eu lieu jusqu’à présent, est celle de 

ter. Le Times observe, à te sujet 
que le» électeurs de cet arrondissement 
sont des anglais, et qu’eu conséquence les 
doctrines révolutionnaires de M. Glad
stone n’y ont pu s’implanter.

Le scrutin ne saurait avoir cette signifi
cation. ïl est bien vrai que les: conserva 

battu les libéraux par 129 voix 
de plus que l’an passé, mais le vote cotiser-, 
valeur a été lui même moindre cette année 
(me l’an passé. Au reste, comme I*) Stan
dard est lui même obligé de le constater, 
les voix ne se sont, guère déplacées, c’est 
tout au plus si les libéraux mécontents se 
sont abstenus de voter. Il n’en est pas 
moins vrai que le résultat de cette élection 
a été considéré comme d’on mauvais un

ir M. Gladstone par les gens eü-

GRANDE REDUCTIC™gmt-

». LE CURE ». LIBELLE
ut

Photographies grant eur «milice a été reçu avec
âolch CABINET ieh a fVALkURS DBS LOTS

Première série ... SttO.OCO.ee 
«KO# LOT ■ f10,000JBO

Deuxième série ... *10,000.00
«KO# LOT • - *2,500.00

$2.00 par doitses, très 
lui. r,r EOüVEAtT MAGASIN

DE

mmu et immuiFs
r-j

Æ,
Quoi qu’il en soit, Mme Hammond, pré 

tend que son mari a essayé de l’empoison 
ner elle-même à deux reprises,après qu’elle 
eût fait son testament en sa laveur.

Chemin de fer

CHEZSu
GItANI) TIRA GE FINAL Dorion dkNew-York, 2—Le “ Railway Age ” cous 

tate pour l’année courante une forte recru
descence dans les constructions de chemins

Non seulement l’année est fort au dessus 
des deux années dernières, mais elle pro 
met d’être une de» plus actives qu’enregi* 
tre l’histoire des Etats-Unis.

Delormje
HI Roe Starts et 513 Fie Susses â

50,000 Itôuleanx «Le Tapia-
series des derniers goût* viennent d’étie 
reçus par le soussigné. Cea Tapisseries, 
nouvellement Importées, sont Lûtes de 
nouveaux desseins, et se vendent à de.1 
prix, très modérés.
Peinture*, Huile*, Pince» 

lilaDchtsMoir», Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

__ ‘Pe'ntures délayées, prèles à poser,
de toutes les couleurs.

I O I T I Sdie DE CEfTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
Lee Gros Lots seront Urée

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. a—Satisfaction garantie.

gure iKiur J 
pendit ieux.

Dans un club libéral, hier soir, on a mftt. 
aux voix la question de savoir si M. Glad 
stone gagnerait du terrain dans la présente 
lutte. L assemblée a été. u'ionime, moins 
deux à dire que oui. Mais sur la question 
dp savoir s'il un gagnerait assez pour *.• 
maintenir au pouvoir l’assemblée, à une 
voix de majorité, s’eat prononcée i>our lu 
négative, La prévision semble assez cor
recte, bien qu’il ne faille prophétiser du rien 
d’ici à demain.

Lon DRF.S,
East Edinbi

Depuis le 1er janvier, 1,755 milles de 
île ferrée ont été construits sur 97 lignes ; 

et on peut compter, pour l’an nées entière, 
un minimum de (>,OUU milles

i
;Hatz-vous d’acheter vos 

Billets
COUT DU BILLET

Première série • • • •!«•*, 
Deuxième série - • • »5 eés

Pour obtenir de» billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettre* enregistrée», 
au secrétaire 8. K. LEFEBVRE, No, 19 
lue Si Jacques.

Envoyez 5 et» pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Parmi Ion 32 Etats ou territoires qui ont 
participé A ce grand mouvement, le Kan 
sas vient en tête avec 301 milles de voies 
nouvelles répartis sur 12 ligues différera es, 
la Floride suit avec 207 milles, le Texas 

195, le Wisconsin avec l-ti, l’Illinois 
Nebraska avec 91. Los autres 

de 00.

Tapis, T&dîs, Etcai

No, 108 Bue R f dear/,
Vis-à-vi» Ip magasin de,T, Birkvtt. MAISON DE TAPISavec 171, le 

restent au-dessous J.-Bte. DUFORD., 2 —M. Goflchln a été élu dans 
ourg. par une faible majorité.

D’OTTAWA.
ijutieslu grand assortiment, Iea meil 

lents Tatars, et Ira plus boa prix en 
fait de

16 avril 1*86—3mLee ‘ boycotter» ” devant laju-tloa
Nkw-York, 2—Seize individus faisanI 

partie de l’association des ouvriers bouinn 
gers, mis en accusation pour avoirprln une 
part active à la mise eu interdit de la petite 
boulangerie du Mme I^mdgraff, dans la 2e 
rue, à New-York, ont comparu hier devant 
la cour Oyer and Terminer. La plupart 
des prisonniers sont encore imberlies et 
Agés de dix huit A vingt ans. Lun dus ac 
cusés nommé Schiller ne s’étant pas pré 
senté, ses camarades ont cherché a ! ex 
cuser en disant qu’il était allé chercher du 
travail à Baltimore et qu’il arriverait nu 
premier appel, mais le juge Barret t n’a pas 
accepté cette raison, a déclaré sa caution 
déchue et a annoncé qu’il lancerait un 
mandat d'arrêt contre le fugitif s'il le fui 
lait

Dublin, 2—Une grande ««-emblée publi
que est. convoquée à l’inenix Vurk, par le* 
parnellistes, pour dimanche. A

LoNmtKs 2—P. 
été réélu à Waterford.

Dublin 2—Michael Rarsfleld et Hugh 
Johnston les deux candidat* painellistes 
qui ont entrepris du contenter les deux, 
sièges afférant à l'université de Dublin ne 
|km» vont guère se faire entendre nulle |»art, 
mut les étudiants qui sont presque tous 
conservateurs font du tapage aux assem
blées qu’ils convoquent.

L’immc

ïüü is, Prelarts, Rideau,J. Power, ixirnelliste a

Oermlehee. Pèles, tisrnltnre. 
et Meuble* de Ionie eerie, J

il.Veltnresî Veitnres!WlNNlPFT., 2 — IjC nombre 
grant# arrivés en cette ville, 
mois de juin, est de 1,015.

des imnil- 
pendant le fl IIISOR DE TIPIS D'OTTIW»

14S Hue MPAKKH.

SHOOLBRËD et Cio.
—MM. Henry Muma et J. Alphonse Oui

met, les commissaires nommés pour exa
miner les réclamations pour dohunages 
nées de la dernière Insurrection du Nord- 
OuesJ. sont de retour en cette ville.

Leur absence a duré plus de trois mois, 
dont neuf semaines ont été consacrées A 
recevoir les témoignages A Prince Albert, 
deux semaines à Battleford. et le reste du 

■ à différents endroits sur la Saskat-

Tellures ceurerles eu decouvertes. 
Flattens. Reckaways, Express, 

Chariots à pain, ele., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Jé répare aussi le» voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Lee matériaux que 
j'emploie pour 14 confection de mes 
ture» sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti Uni sou» le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sou» 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général,

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

l»Ni)RE8 2—A 0 heures ce soir II y avait 
délus 52 conservateurs, lu lils-raux mé 
contents. 17 partisans de Gladstone el 6 
parnellistes.

Ottawa.

Après une vive discussion, le procès a été 
ajourné à aujourd'hui sur la demande de 
"avocat des prisonniers.

L’affaire de Michael O’Leary, accusé, avec 
plusieurs autres, d avoir pris nart à la mise 
en interdit du café-concert TIivIrh et d’n 
voir extorqué une somme de $1,00* au |»ro 
priétaire de veb établissement, est égale 
ment venue hier devant la cour Oyer and 
Terminer ; mais la liste du jury étant épui
sée, l’affaire a été ajournée a la session 
d’automne.

TAPIS de BRUXELLES !—Le scrutin a été marqué aujourd'hui 
parla masse des abstentions. D'un coté 
comme de l'autre le nombre des vple* a été 
Iwaucotip moindre que les années |tassées.

Les libéraux ont gagné des sièges dan* 
East 1 A-eds, South West Manchester. 
North Manchester et A Liverpool. I*e« 
conservateur» en ont gagné à South SeJ 
ford, West Sel ford. Hereford, Hastings, 
Falmouth et South Bristol. Gela représen
te pour ces derniers un gain net de deux 
sieges.

Londres, 8—A 1 heure ce matin, le dé
pouillement du scrutin avait donné UH 
sièges aux conservateurs. 13 aux libéraux 
mécontents, 30 aux partisans de M. Glad
stone et 9 aux parnellttes.

La lutte est des plus vives.
Londres 3—À deux heures ce matin le 

scrutin donnait 102 siège» aux conserva
teurs, 14 aux libéraux mécontenta et 37 
aux libéraux partisans de M. Gladstone.

Le général Saunier
Paris 2—Le général Saussler s’eet démis 

de sa charge de gouverneur militaire de 
Paris, à cause de la réprimande qui lui a 
été faite par le général Boulanger, minis- 
are de la guerre, pour avoir écrit dans le 
Gaulois, sans le consentement

La situation en Bavière *
rien 2—Le cabinet présidé par le 
J. Von Lutz a donne sa démission

Le bente-eelle
Paris. 2—11 parait que tous les colonels 

en congé ou absents pour raison de service 
spécial, ont reçu ordre de rejoindre leurs 
régiments respectifs sans retard. On dit 
aussi que le général de Salles, attaché mi
litaire de l’ambassade française à Vienne. 

v et qui avait été nommé à ce poste expres
sément pour étudier la tactique de la cava
lerie autrichienne, a été rappelé pour re 
prendre le commandement des trou lie* 
dans les Vosges, sur la frontière alle
mande.

La France à Madagascar

1
-----aT Dl

ebewan.
Ils ont examiné en tout près de 800 récla

mations, et il leur en reste encore.
Le nombre des témoins entendus est 

d’environ un millier, mais chose étonnante 
pas un seul d’entre tous n'a pris part vo
lontairement A la révolte. Si on peut ajon 
ter foi à leurs déclarations il n'y afrait pas 
un seul rebelle parmi eux. Les ihembres 
même du comité qui est allé chercher Kiel 
au Montana out formulé des réclamations ; 
Ua prétendent être innocenta. Tous disent 
avoir été forcés de prendre les armes par 
SeL

iTAPISSERIE CHEMIN DE FER
Voyes-les avant d’acheter. “CANADA ATLANTIC?ALFRED MATHIEU, Harris k Campbell,Me. S80 me Clarence, Ottawa

24 Juillet 1885.
La Statue de la Liberté LAlaWashington, 2—Hier à la chambre des 

représentants, M. Randall, au nom de In 
commission des crédits, a proposé le vote 
d’un crédit de $47,000 pour les frais d'inau 
gu ration de la statue de la Liberté.
M. Hewitt 
d’un crédi 
ration.

M. Bland a fait, contre ces detÿc propo 
sillons, une motion d’ordre que M* Hewitt 
a vivement combattue. Développant en
suite sa proposition, le représentant de 
New-York a ait que le momeut était 

président des Etats Uni» 
gurer ce monument, témoignage sans pré
cédent de la sympathie et du bon vouloir 
d’une République sœur, en présence des 
donateurs et du inonde civilisé qpi consi 
déferait la statue comme une des œuvres 
d’art les plus grandioses qui aient jamais 
été exécutées et comme une preuve que les 
peuples libres conservent vis a vis les uns 
des autres des sentiments do sympathie 
bien supérieurs à toutes les considérations 
mercenaires du commerce et de l’industrie.
En terminant, M. Hewitt a déclaré que la 
statue de la Liberté était le don du cœur 
du peuple français au cœur dii peuple 
américain.

M. Bland a répondu à M. 
saut qua dans I» résolution par laquelle la 
•tatou »ve* étt^Wtfcvrlen ne Just mai t 
le vote d'un credit de $106,000 pour per
mettre aux habitants do New-York de. se 
donner du bon temps. Le vote <te ce crédit, 
a ajouté M. Bland, serait un gaspillage des 
fonds publics.

M. Belmont aappuyé la proposition de 
M. Hewitt qui, a-t-il dit, était conforme 
au rapport unanime de la commission des
affaires étrangères. La statue de la Liber- Paris, 2-D’après le traité récemment 
té, a dit M. Belmont, n’est pas une affaire conclu avec la relue de Mudagsjscar k
d’intérêt local ; c’est une question d’ordre France a le droit de s’établir dans la baie
national, international même, jet c’est de Dicgo Suarcz. ainsi que sur les rivages 
ainsi qu'elle a été qualifiée dans le mes- voisins. Toutefois, les terrains sur lesquels 
sage au président. La statue, a ajouté ce droit est concédé n’ont été délimités 
M. Belmont, ne s’élèvera pas sur un ter- que d’une façon approximative, 
rain appartenant à l’Etat de New York, Il y a là une lacune que le 
mai* sur une lie qui est la propriété des français s’occupe de combler ; on annonce 
Etats-Unis. I que, sur la demande de M. LeMvre de Vil

Nkw-York. 2—Une dépêche spéciale de M. Hammond a combattu également la 1ers. résident général de Tananarive, tir
Umdre* au World dit■ : Le prime de Galles motion d’ordre et appuyé le vote d’urt cré- mission spéciale, à la tete de laquelle '
assistait mercredi soir à la représentation 1 dit suffisant pour inaugurer la statue i trouve un Ingénieur des ponts et chau 
d’“ Adonis" Dixey. l,e tout Londres était d’une façon convenable. M. Hammond a sée*. a été chargée d’opérer cette delimit* 
au Gaiety Theatre. La représentation a été ajouté : “Le gouvernement doit il agir tion, d’accord avec les autorités malgache», 
magnifique. 1a; prince était accompagné mesquinement, et se borner à lever son Cette mission a déjà commencé son tr» 
.i«- son fils Albert Victor, du due de Con- chapeau an peuple français en lui disant : vail.
i-auglit et de plusieurs personnages de sa Nous vous serons très obligé* : ou bien | M. Lemyre de \ mers est arrive a Tana 
suite. Dans un entr’acte, le prince fit pré- sàrraiigura-t-ü de façon à rendre à jamais narive. 
v i.lr Dixey qu’il aimerait à le voir dans sa mémorable le jour de l'inauguration 1 II i Ladtnaitim
I e. Dixey fut très bien accueilli en y ar- est du devoir du gouvernemeut desarrê-J
ri mit. Ixî prince causa avec lut i>cndaut ter à ce dernier parti." I Bkuiradk 2—Il se produit contipuelli*
. t vlque temps et le complimenta sur la La motion d’ordre a été repoussée. I ment des soulèvements parmi les paysan*
; etteté et la grâce de son jeu. Dixey fait M. Bru mm, tout en apuujrant le vote en Serbie. Ils refusent de payer les lui 
.« puis ce temps salle comble et a certaine- d’an crédit, a profité de l’occasion pour at. pots prélevés depuis la guerre. Leur host!

eut gagné la faveur de la société fashio- laquer la ville de New-York et sa mesqui lité au gouvernement du roi Milan est con 
..able de Londres. nerle dans l’aflkire de 1a statue. Les rail tinuellement fomentée par l’opposition.

VOIE la plus COURTE 
■nu

OTTAWA KT MOMTfcSU
Et lus les petits à IW*

CONVOIS a PASSA(jpKBS^ 

Tous Les Jours*
AVSO \

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la Rare Bonavantan, d»V*0B 
liai, arec le chemin de fer Oread Tt

gtsAfeit-.-

RCE O’CONNOR.
HOTEL riendeau

TUS SUR !>■ FLAN

Européen et Â rnérlca /n, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

!

Quant au bien fondé de toutes ces récla- 
istions les commissaires y mettront né

cessairement des "réticences Jusqu'à ce 
quH»*"aient fait leur rapport à Ottawa, 
mais e’est l'opinion générale que si nombre 
de ces réclamai iony ont été faites de bonne 
foi et devront être payées en entier, un 
plus grand nombre encore sont surchar
gée». Plusieurs d’entre elles seront proba
blement mises do côté entièrement.

t a proposé de son côté le vote 
t de $106,000 pour cette inaugu FONDE EN 1837

OUMEIUX1 cTmIrT et 1 CHAUX a 
DE HULL *

Get Hôtel offie an pablip .voyageur toui 
le confort désirable. L* table eet tou join 
abondamment servis des prétnirses de la 
saison, préparées par dre cuisiniers français 
de premier ordre. Ripas à toute heure 

Un trouvera constamment à cet établisse 
i première cla-se, dra tins; liq 
es de choix.

allait S: Lé souceigré attire l'attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur le# 
mérités duETATS-UNIS 8». CIMENT DE HULL
et son adsptation i-our les travaux de ma- 
çonrerie.exposée à subir l'infiaenoe de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certifiés' s des 
ingénieurs et des entrepreneurs tés pins 
éminenta La manière ae s’en servir est 
donnée sur Chaque baril.
Barde*e*:de PI* a ▼*■**• * bo* man hé 

Lés commandes par 1# télégraphe 
trement sqnt remplies promptement.

du minis-

La fête de la Confédération à New- 
York

JOS. RIBNDBAÜ, 
Propriétaire.baron*

A partir de SS Jale ISM, les trains elr-Nkw-York, 2—La fête de la Confédéra- 
on a été célébrée d'une façon très satis- 

s par le club Canadien, à ses nou
velles salles, sous la présidence de M. 
Ernst us Wimnn, président dn club.

Des discours ont été prononcé* par le 
révérend McArthur, pasteur baptlste mar
quant de New-York et un Canadien, le 
révérend Waters, de Newark, un autre 
pasteur marquant et Canadien. JohnPaton 
de Seaup Paton et Cie, banquiers, W. B. 
KIHson, et MM. T. Gates, Short, Town sand 
et Older*.

Le club

sait i
PsriwtrOHswaThomas Leblanc, Arr. a MeetréaL 

ÎIJSSJR. 
8JH pu.bM pua.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique d« 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
easin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

Hewitt Arr, * Détail a 
IMS p-eeu
a. ne Ma

uîïïlT
al 4e leeometàve et iadéeeademiront de toes Ue 
autres tndni du Grand" Trôna.

Les traips quittant Ottawa 
matin m raccordent an Oo 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin

Prit De Meatrial. 
Ml " —0. B. WRIGHT, Hull, P.Q

rue
ÏÏMIT D'ETRE REÇUES

* • heures d* 
tenu avec le 
et tontes les

compte aujourd’hui près i 
membres et acquiert tous les jours
d’importance.

Le traitement de» ministres

de 400

10,000
litéNew-York, 2—On mande de Washington 

que M. Riddleberger a présenter hier au 
sénat fédéral une proposition de loi por
tant qu'a partir du 4 mar* 1SS7 le traite
ment des ministres, des sénateurs et des 
représentant* subira une réduction de 
x .ngt-einq pour cent.

se raccorde avec l’exp 
t de Boston et New-York

rasa de nuit 
Vi4 Spring- 

field, quittant Boston vi* Lowell $ 7.00 p.m., 
viâ jTlchburg à 6.00 p.m. et Ne*-York à 
4.30 p.m., arrivant à 
matin.

BOULEAUX BE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
Aussi, MWrtiment complet et Tari* de CHEMIN DE PREMIERE CLISSE

BERNARD SIMARD
DOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits
et viandes, et No 1 marché Ouest

HXTXaL,
M. SIM ARD remercte ses nombreuses pra

tiques et le publie de Bull de TéÉeourage- 
mentlibéral qa*il a reçu jusqu'à présentât 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains ud assor
timent complet d* VIANDBS FRAICHES, 
SALEES et FÜMÉBS, toujours de première

Les ordres seront exécutés prompUmeat 
et livrée à domicile gratis* Prix mddfréa 
l'ne visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER.

Montréal à 8.26 dugouvernemeut
^ Dixey et le prince de Galles

BT RAILS NSUF8 *M ACIERPdilMrcit HMiile» Maille,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m-gaein de ce genre.

SSL Tous les outragée sont exécutés1
sons la

. Im ; départ et T arrivé» des trains seal 
réglée d'après l'heure dn 76ème méridien.

pour l'importe «ael sa
in rvei Ils nœ o-èmedr M. Philibert. 

Une visite eet sollicitée.
'1 L

fi. fflILIfIBT
D. O LIH8LKT,

0*tmPEINTRES

.204 RUE DILHOUSIE. OTllll.
VL O. PBDE»,

Agent gén. des passagère, 
Ottawa 12 août 1894,

m
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EAU ET FED!
BiJiiimm

InfailliblePrésemllf
C0NBRI LM nquiss oi

MOOtS ET
DECOUVERT PAR

Pour les Incendiés.
fl Mlssiemlre.M. K. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, off:e du 
clou à *2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

MARINCOUINIFUC
Demand»**-le 

à votre marchand.
fl Dépôt en gros •

524 Rue Sûmox,
Wff Ottawa

y VNTreinblay 
Agent général

25 et» la 
BOUTEIU.EPour les Incendiés.
Amenblement de Chambre a Ceacher

AVEC
MARCHANDISES DE FANTAISIE

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à PETITE VEROLE! DESSUS EN MARBREGrand Sacrifice î Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON Jb Cie.,
LONDRES, 

Angleterre 
Parltamenre de 8. M. la* Melee,

Ont inventé et patenté cette préparation,

----- AUSSI------ 51 Tottenham Court Road, > 
202 rue High, Stratford, J

LUNETTES Aimable lecteur considères les avantages d'acheter vos

L’OBLITERATEUR! MEUBLESqui efface les marques de la petite rérolr 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n

De , rem, ère qualité à grande ré- PîixTmT “ ^
duclion, chez —

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN_ -, -- . -v -T Cheveux HuperOux.
EJ, IX. IA I* EX-1 » F iv , Le remède èpUaloire de LEO S et Cie ,

160 HUB PRINCIPALS, HULL. ïlîSuMÎÎStadm dîSt*?: ‘«X 

L- -■ ! ------ - veux ne repoussent jamais Ce remède est

CARTES PROFESSIONNELLES Ro" 60 Années de succès II...
GEO. W. SH A W, agent général SIROP JOHNSONOTTAWA lit rue Tremonl, Boelo», Mm*.

21 sept. 1885—la. §
m (Extrait de pointée d'At perçu oomposi)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS
Médicament autorisé par le OourarnemsBtFrsaçals, «or le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, au nom do la Gommlaglon de l’Aeaiéele 4« IMkIm, ouetra ; 
Maladies du Cœur,

Maladies des Brotiehes et du Poumon, 
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant A V Uydropisie.
M. JOHNSON a obtenu du Gouvernement Français «m privilège exclusif pour!» vente et le 
préparation de oe Sirop, dont Vntlilt* a été tellement reconnue qu'il a, par acte •uU^nUqua pris 
rang parmi le médicamente qu'un âge transmet à un antre âgn

VrIIu et Adsiu
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. C. STltATTON 8BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
l'Hotel Russell. Marchand d’Emceries

EN OBOS ET EN DETAIL
COIN DBS RUES

Dalhousie ut St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendr» des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

■J. A. VALIN, A. A. ADAM
■M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires laquè
rent son attention dans cette province. I!Dr Alfred Nivard
BUREAU : —No 376 RüB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
te Oomttl nommt pour rtxtmtn Je Btrœp mm J>Rwaw était oomposi dt i 

MK. MoLLaao alaâ, BOAS», Baron Thénard, Pajol dm CSASMBB, OaT-LOMAO Ok 
Êismbro» ds rInstitut de France.

Eviter les Contrefaçons, exiger le signature Johnson lOIlARD et sur cheque 
flaoon le timbre de garantie de l'UNXOM des FABRICANTS

â
■A A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Susses, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.
A/WENT A PRETER

8
8
■<>RQNQM<>MC»MOR<>l»oilON|:oROM<>'oji<>irONoilOMOMÔM<>MO*<>S<>MO

j^PüTilesIvaUet msmmma
ne août pu argentée», le nom B 
Vallet eet imprimé en noli our B 
cheque pilule blanche. '

Le.Püiüesd.VaUetrrÆrMAc‘dam,°
risées par arrêté ministériel.

lo Pilules d. Vallet
couleur», lee perte» blanche».

. uj 1 «■ 1 A* . VT* 11 «1 donnent aux joue» le teinte ver- 
Lei Jtr 11 TUBS de V »JL106mome perdue pu la eroiwnoe

rapide, la maladie, loe ezcée.
«ont très eontrefaltoe. Refuser tout 
flaoon ne portant pu la signature 

du Docteur Vallet.

RrJ Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Chenih de Fer Canidlei du Pacifique! et auto-

LIGNE COURTE
urrni

Ottawa, Quebec
ST MONTREAL.

Dr L. Coy toux Preyest
132, Pue Daly, Ou* va.

HEURKS DE BUREAUX 8. à 10 a. ro. _

6. à 8 p m. h h1 ie.PiluleSd.Vallet
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

c

S* O gfASLSAD DSS HBS.
Macdougull, Maedoogall A Be court,

AVOCATS, PROCUREURS_______________
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers" coin des L-isseOttawa.... 
rues Sparks et llgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Maodouoall, C. R.
F bank M. Maodouoall.

_____________ N. A. Bbloqurt, L.L. M.
Dr O, G. Stackhouse

DENTISTE

a- M Ow-15Q
:

p.m. p.m. 
4 40 6 32 
p.m. p.m. 
8 55 10 00

6 30

25 m#
*rr. à Montréal.- 

Arr. à Québec....

18 1 23
PARFUMERIE DU MORDE ÊLÊQART C'ap.m 

2 20 680 DELETTHEZ 4^384. 58, Rue Richer, 54, 66
foob Fo'oo

a7mj6 
a.m. 
11 35

CREATION PARIS NOUVELLELaisse Québec.™. CHEMIN DE FER INTFRCOLOIIALp*m. 
6 00 
p.m. 
10 16

M. le Dr C. G. Btackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau su No 161

net Laisse Montréal. RIVAL»r»9 00
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gas ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

1?23 Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Liurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 

les Bermudes et la Jamaïque.
Des nouveaux et élégants chars-palais 

gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-expreea.

1res passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chad dises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables jiour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exjiérience a dé
miné que (’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hall

Arrive à Ottawa
D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Otta wa et Montrée., -eie-
6®}iv)8eta

SUAVITÉ
CARTES PROFESSIONNELLES

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvello-Angle-

HULL oonoentration

Q CRÈME OSMHEDIA
VWsavon, KJLTRA.IT___ ___

K AU de TOIIÆTTE
POUDRE DE RIZ W

COSMÉT1Q UK, BRILDAN TIJSTK 
HUZIÆ, POMMADE, VINAIGRE

Paul T. C. Damais . e
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FSDBRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King's Road, Huit

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gae Unionl...... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0t) a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m*
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

X
La Parfumerie 0SMHEDIA assure A

SBS f IDftLBS pLIBMTS mon
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers <

.’Ouest, 93 bloc Kussln,
Toronto.

P. The» DeajsrdlM
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L. 
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

RêChoM et Champagne
AVOCATS

846 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

DÉPÔT* DA N* TOUT»» LUS Pâl ÉC1PALBÉ PIADMACIIl

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
•* du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
•* “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes lee autres stations locales et au
tre.1 Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTB

Sunniendan t-générs

à et le fret de 
, rue York,

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

A Rochon. Bureau lu chemin de fer, 
Moncton. N. B.. 13 Nov. IPoudres de Coedlth d’Alexander

HOULE# POUR lee BOONOSB
ET AUTRES

18DRCINS8CRL1RR1S

L Telreau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
SolUateart de Brevets iflnvatttos' 

Dessins de Fabrique, Margins 
de Commerce et de Bois

Areacee et Otreepoedeat» ut testa- 
Dels, ex Angleterre et ee Francr.

J. G0UBS0LLE & Clé., 
Chambre Viczcma. 

Vls-à-rl e bureau des Brevets,
ÇOTTAWA, Ohv

6B0R6E THOMAS
EPICIER,

>, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hüll.

T 'XStiOBTIMBNT LB PLUS COM- 
XJ _plet et le meilleur marché d’Bpice- 

ns, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
lull.

*Cigares de choix une spécialité.

Audit a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-PatncA

A VIS.—Les médecines cUdessus, célè 
xV. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir Particle vé

ritable cbes v. LAPORTB, rue Rideau ; 
GOOD A LL â FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

VANHORNB,
v1ea-PrA*Ms»t

B P.—Bolts 61. 
24 Fév. 1883

Ü

■

’ BULLETIN COMMERCIALFeuilleton

WiueUM Je.li
Mademoiselle R. D. Desjardins 

est de tetotif à Hull A son ancienne 
résidence, rue Wright, où elle con
tinuera comme par le passé à tein 
dre, friser et réparer les plumes de 
toute sorte. Satisfaction garantie. 
Le patronage du public est sollicité. 
30 juin 1885—6in

Enigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons T La première 
connaît le mérite de la u Lotion 
Persienne," tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayées 
dans lean, qui ne servent qu’à ca
cher pour un temps les défauts de 
la peau.

MONSIEUR LECOQ
L’ËOmtR DU EOM
Martial ne répondit pas. La 

recommandai ion était! .utile. Si 
Mlle Lacheneur lui avait fait ou
blier le matin Mlle do Courtc- 
mieu, depuis un moment le sou
venir de Marie-Anne s’effaçait 
sons l’image radieuse de Blan
che.

—Mais avant d'arriver à la 
fille, reprit le duc, parlons dn 
père....11 est fort de mes amis et 
je le sais par cœur. Vous avez 
entendu des faquins me repro
cher ce qn’ils appelaient mes 
préjugés,n’est-ce pas ? Eh bien! 
comparé au marquis de Vourte- 
mieu, je ne suis qu’nn insigne 
jacobin.

—Oh !. ..mou père—
—Bien de plus exact. Si je ne 

suis pas de mon époque, on l’eût 
tenu, lui, pour arriéré, sous le rè
gne de Louis XIV. Seulement,— 
car il y a un seulement,—

Les principes qne j’affiche hau
tement, il les tien enfermés 
dans sa tabatière—et fiez-vous 
à lui pour ne l’ouvrir qu’au mo
ment opportun. Il a. jarnibleu ! 
cruellement souffert pour ses 
opinions, en ce sens qu’il a été 
forcé de les cacher assez souvent 
il les a cachées sons le Consulat 
d’abord quand il revint d’émi
gration. Ils les dissimula plus 
courageusement encore sous 
l’Empire—car il a été quelque 
peu chambellan de Bonaparte, 
ce cher marquis—Mais, chût ! ne 
lui rappelez pas cet héroïsme : il 
le déplore depuis Lutzen.

C’est de ce ton que M. de Sair- 
meuse avait coutume de parler 
de ses meilleurs amis.

—L’histoire de sa fotlune 
ponrsu'vit-il, serait l’histoire de 
ses mariages.. Je dis : ses, parce 
qu’il s'est marié un certain nom
bre de fois....avantageusement.

Oui, en quinze ans, il a eu la 
douleur de prendre sucessive- 
ment trois femmes, tontes meil
leures et plus riches les unes 
que les autres Sa fille est de la 
troisième et de la dernière ni e 
Cissé Blossac....c'est celle qui a 
le plus duré ; elle est morte vers 
1809. A chaque veuvage, il trom
pait son désespoir en achetant 
quantité de terres ou des rentes.
Si bien qu’à cette heure, il est 
aussi riche que vous, marquis, et 
qu’il a des influences secrèt 
dans tous les camps....Mais, Jar- 
nibien ! j’oubliais un détail : il 
flaire, m’a-t-on dit, l’influence 
dn clergé, et il est devenu d’une 
haute piété.

Il s’interrompit, la voitnrb ve
nait de s'arrêter dans la cour 
d’honneur de Courtemieu, et le 
marquis accourait de sa per
sonne au-devant de ses 
hôtet. Distinction flatteuse qu’il 
ne prodiguait pas.

C’était bien l’homme du' por
trait.

Long plutôt que grand, silen- 
nel et remuant à la fois, M. de 
Courtemieu portait une lévite
infinie et des souliers à boucle M. T. Si Jean a en ce moment 
d’or. La tête qui surmontait cette une spécialité sans rivale de chaus- 
immense charpente était remar- sure» pour femmes et enfants, et 
qnablement petitejsignede race,] 9U’** peut vendre à un bon marchéL„m6.a,T.c£„„£i.,2 ssfS*a ,S.SSd;5ïï

et noire, il les teignait, et éclai fajre une visite au magasin de 
rfe par de gros yeux ronds et chaussures de M. St Jean, coin des 
sans chaleur. rues Britannia et Albert. Allons-y

La morgne qui sied an gentil enfouie, 
homme et l’humilité qui convi- , . „ ,„t_<***.«lürâ»..... J&IEÆwÜJÎTÏt
son visage, un perpétuel et bien toujours être employé lorsque les 
plaisant combat. entants font leurs dents. Il soulage
Éill serra tour à tour entre ses tout de suite le petit être souffrant; 
bras M. de Sairmense et Marti- il produit un sommeil naturel, 
al, non sans les combler de corn- tranquille,en enlevant les douleurs 
pliments débitée d’une petite de l'enfant, et le petin chérubin 
voix de té te,'qui étonnait, venant ü’*veille Jussi Irais qu’un bouton 

„ „„„ de rose. Ce sirop est agréable an *3 VS goût- 11 calme l’enfant, adoucit les 
prendraient des sons de flûte sor- gencives, chasse toute souffrance, 
tant des flancs d un ophtoléide. éloigne les vents, régularise les

—Enfin, vous voici—répétait- 
il ; nous vous attendions pour 
délibérer—c’est trè*-grave....très- 
délicat aussi, il s’agit de rédiger 
une adresse à Sa Majesté. La 
noblesse, qui a tant souffert de 
la révolution, attend de larges 
compensations—Enfin, tons nos 
amis des environs, au nombre 
de seize, sont réunis dans mon 
cabinet, transformé en chambre 
dn conseil...

Martial frémit à l’idée de tout 
ce qu’il allait être obligé d’en
tendre de choses niaises et insipi
des, et la recommandation de son 
père lui revenant à propos :

nouvelle* l*ve*Uee*
MSI. Honoré F. Brenot et Cie. 

viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S'adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull A

MM. BRENOT & CIE.
Seuls agents.

Ottawa 25 juin 1886—1m

Htgienb—Un des précepte < les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr S-y, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, e t donc l’un des agents 
les plus utiles de l’Iiyg ène domes 
tique.

Importation ooerrlle
Je viens di recevoir un grand 

rhix d objet pour S Atoenir de U e 
Communion tel» que, Livres, Image-, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Lib.-ai 
ne, et que je vendrai à bon màrelié.

P. C Guii.laumb

No 455 Rue Sussex, et Coin de 
rues Sussex et York.

P. S.—Afin de donner p’us de fa 
cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues Ymk 
et Sussex ou je m’occuperai particn- 
:td. emeni des ventes en gros.

“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi 
joui, joncs de mariage, etc., (te., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norex, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du Loudon Chop 
House.

aNciin système—Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd'hui l’usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique lexa'if, les 
“ Amers Indigènes.”

es

intestins, et est le meilleur remède 
connu pouf la diaribée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le "Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, " et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- 
peles-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

S
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LES JEÛNES LIBERAUXkuMm NOUVELLES CORRESPONDANCE

37 milles Nord de Calgary,
”25 jtüû 1886

Cher Monsieur,
Rien d’extra, 'e voyage a très bien 

été jusqu’ici. La campagne tst ma
gnifique elles récoltes ont Irès bel 
le apparente. La petite Ville de 
Caigai y est ce guSi y a de plus be ni 
et de plus prospère à l’ouest de Win
nipeg.

Nous sommes en vue des Monta 
gnes Rocheuses ; c’est un très beau 
coup d’œil de voir c-js pics avec leur 
variété de forme et leur neiges éter
nelles. Nous avons encore plus de 
200 milles à faire pour nous rendre 
à notre destination ce qui va pren
dre une dizaine de jours.

Votre Dévoué 
Paul T C. Dumais

ECHOS DE HULL qué la richesse des livres donnés 
cette année aux élèves par MM. les * 
commissaires. La médaille.de bron- 
?e donnée par Son Excellence le 
Gouverneur Général a ôl* méritée 
|>at M Napoléon Bélanger, M Alon
zo Leduc est arrivé'prêtmêr dans la

DECES
Lambert.—Le 2 du courant à l’àge de 4J 

mois, Marie Paul Jules, enfrut de F. X.
Lambert.

Les ftinérailles auront lieu demain, di
manche. Le convoi funèbre pari ira de la 
résidence de son père, rue Metcalfe No 6", 
à 3} hrs. P. M.

Parents et imis sont priés d’y assister
sans autre invitation.

Depuis longtemps la presse rouge 
ne cessait de parler de la grande 
convention des jeunes libéraux, qui 
a eu lieu à Montréal le 30 
juin et le 1er juillet. On faisaitune 
réclame immense en faveur de cette 
convention qui devait avoir des 
proportions gigantesques et être 
pat onisée par des milliers de délé
gués.

Aujourd’hui, la même presse est 
à peu près muette à ce sujet ; la 
convention a passé comme bien 
d’autres choses sans laisser beau
coup de traces, dans tous les cas, 
e le n’a pas eu un très grand reten
tissement. Au lieu de mille délé 
gués, c’est à peine ti cent ont répon
du à l’appel le premier jour. Le 
second, le fiasco a été plus complet 
encore ; il aurait été difficile de 
compter soixante délégués.

On croira p ut-être que tousles 
grands chefs du parti libéral avec 
le bau et l’arrière ban était ni pré 
seuls; on se trompe. Ils avaitnt 
tous été invités mais, entre l’invita
tion et la présence il y a une nota
ble düéronce, surtout lorsqu’il s’a
git d’une convention des jeunes li 
béraux dont la plupart ne sont pas 
j unes du tout.

Depuis M. Blake jusqu’à M. Be - 
nard, de Verchères, en pissant pai 
MM. Mackenzie, Cartwright, Mills, 
Laurier, Mercier, etc., tous ont 
brillé par leur absence. I s avaient 
des prélexbs tout préparés à 
l’avance pour rester ch z eux.

11 en sera longtemps parlé sous le 
chaume de celte couvent on qui n’a 
eu qu’un bon effet, celui de décou
rager complètement les libéraux 
qui crmptaienl beaucoup sur cetb 
démonstration en vue des prochai 
ties élections.

Patinoir a Roulette
LUNDI, 28 JUIN

Opéra Comique

ta|l°itnhll(r VArchevêque

Hier soir, uncertain tiombrg tfe 
citoyens de Hull se réuiiissaiejft i 
la résidence des révérends Pères 
Oblate, Hull, pour s’entendre afin 
que la paroisse donne à Sa Gran
deur Monseigneur Duhamel, à l’oc 
casion de son élévation à la dignité 
d’Arrhevêque, au nom de la pa 
rotsse de Hull, un témoignage d’es
time de respect et de soumission.

Les personnes présentes étaient 
les révérends Pères Cauvin et Har- 
nois et MM L. Duhamel, A. Rochon, 
N. Têtreau, C. B Major, G. G V 
Ardouin, L. N. Champagne, T. St 
•lean, Dr St Paul, E. Dormit, L. N 
Dorion, A Gay, D. C Simon, éche- 
vins S te Marie, Richer, Landry, 
Fortin, Jas. Kerr, Jos Marion, Jos. 
Isabel, M Martel, A Bèdard, Alf. 
Lane, A Marcmix. J. A. Vian, E. J 
Faulkner, Dr Beaudiii, T. Sauva- 
veiu, E. Carrière. Basile Cariière, 
F. M, ffet.

M. Rochon fut élu président ei 
M. Ardouin, secrétaire.

Sur proposition du Rèvd Père 
Cauvin et de M. le docteur Doha- 
mel, il est décidé que les personnes 
présentes forment un comité chargé 
Je réaliser par voie de souscription 
un montant d’argent suffisant pour 
offrir à Sa Grandeur Mgr l’Arche
vêque sa crosse archiépiscopale.

Les personnes présentes suuscri 
vent immédiatement les montants 
suivants:

Pour uuatideuxième classe.. Ses. examens ont > 
été brillants. 'Fous ..las—élèves ont 
répondu avec beaucoup de science. 
Voici le programme de la séance : 
Distribution de» -priât — Programme , 

Ouverture La marche de,s Gym 
nastes, Chien r.

le Danseur di corde, débit, M 
Lalonde.

La diligence, débit, E. Rivard.
PRIX DES I 0 ET 9 CLASSES ,

La poule et ves poussins, d’hit. M. " 
Beaudin.

I’m nearer my home to day, E. 
Duhamel.

Le rêve du mousse chaos mnetl-,
R. Dumontier.

Edition H

nt, à 
Gri-

le 3A Ottawa, aujourd’hui 
l’âge de 9 mois. Joseph 
gnon, employé civil.

Ses lunérailles auront lieu demain aproa- 
midi Le convoi funèbre quitter* la rési
dence de son père No 211 rue Bolton i 
Parents et am a son priés d'y assist 
autre invitation 

La ’‘Presse” 
de reproduire.

F°UA. AdMliDURANT L ETE,
Commençant avec la charmante pièce de

fils de
I

“OLIVETTE” à 4 hrs. 
ersans LI

Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON,
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. KN1GBT,
M. FRED. FROEIt, et autres.

Matinee Mercredi et Samedi.
Admission, 15, 25 el 35 cts.
Sièges réservés en vente chez Nordhei- 

mer, rue Sparks.
La semaine prochaine, sera représenté les

et le “ Mon le” sont priés

Otta
Fet‘i de Mgr Duhamel

Il y aura demi n après-midi, à \ hrs à 
l’Jnst tut Canadien français, assemblée du 
coin teex -cutif, pour affaires urgentes.

P. St JEAN
DANS LA CAPITALE I

La visi 
vient d 
l'occasioi 
angulair 
des pro 
suite de 
nlstre de 
tout, à I 
London, 
portent 1 
sont rem 
phe. Ce 
heureux 
qu’il a f 
courage 
et hautei 
française 
la place 
mie, dan 
ceux qui 
sommes 
sommes 
tence de 
le Canad 
leequelli 
étaient I 
soient vi 
tario de[ 
Woodsto 
ce, il a si 
tlon pjli 
se sont p 
à lui re 
mi nt, sai 

Un ne 
de contei 
quelques 
Adolphe 
parler en 
une fouh 
pie, reml 
nés. Il i 
le feu qu 
craint de 
tact est i 
dire qu’i 
tout de n 
qu’il s’éti 
neur et à 
servateui

PRIX DIS LA 8j CLASSE

La prière de l'enfant, débit, N. 
Carrière.

L'Eeo'ier, débit, II: Limoges.
Le Laurier du vainqueur, chanL 
Le Lino!, débit, È. Rivard.

PRIX le la 7e CLASSE 
Two Travellers ati.l 

débit, G. Thomas.
Le Rossignol, m étoffe, l«« é 

de la 5è classe.
Le léopard et l’écureuil, débi , M. i 

Glaireux.

Accident
Un nommé Pierre Valois, répara

teur dr télégraphes, s’est fait bioyer 
une jambe le jour de la Confédé
ration pendant qu'il ét^it à travail
ler sur la voie du chemin de fer du 
Pacifique.

Président.

cloches de CORNEVILLE. j$0fj^ • SaifiM’ierre d'Ottawa 4

AQUEDUC DE HULL Lea membres dt la Société Saint-Pierre 
sont priée de se réunir à la aille des séances, 
din anche prochain, 4 juillet, à huit heures 
da matin, pour se r« udre en procession et 
en corps ù la Basilique à l’occasion de la 
fdte patronale de la Société.

Les membres devro t ûtre porteurs de 
leurs Insignes.

Oy.-ter,
Un résident de Sandy Hill qui a 

passé la journée du 1er juillet à la 
pêche, a capturé un poisson d’une 
espèce inconnue jusqu’à ce jour, 
qu’il a envoyé à un musée afin dt 
le faire classifier.

MIS m ENTREPRENEURS
-rxts Soumissions cachetées «diessées «ci 
P / soussigné et portant lt suscnption, 
“ Soumissions pour excavations ” seront 
reçues jusqu'à midi 5 juillet 1886, pour 1 ex
cavation et le remplissage des canaux pour 
tuyaux, principalement dans le roc.

Les spécifications et conditions peuvent 
être vues sur d mande au bureau de M. B.

Kddy, dans la cité de Hall.
Le soussigné ne s oblige pas à accepter la 

plus basse ni aucune des soumissions et se 
réserve aussi le droit de donner l’ouvrage 
en un ou plusieurs contrats.

Par ordr
CHS. Bit O A RD, 

Sec. Artliivis'e
PRIX DE LA 6Ù CLASSE

La château do cartes, débit. A Du- I 
hamel.

Le singe et l’avare, débit, S. Clai À 
roux.

Hume again, Trio, L. Larose, ,1. E. j 
Cirriè.e, ü. Caron.

PRIX DE IA 5è CLASSE

Ottawa, 2 juillet 1886.

ON DEMANDE IMMEDIATEMENT.— 
Une petite maison ou troi- ou quatre 
chambres, poi r une petite famille.

Faire les oflre à Madame Houde, N j. 17, 
rue de l'Eglise, Ot'awa.

Suicide d’une femme
Un suicide a eu lieu hier après 

midi sur la ligne du chemin de fe; 
St Laurent et Ottawa. Amsitô;. qm 
le train express de lhescott eu; 
quitté la gare de K -mp'.ville, U 
chauffeur vit une \ ît-ilie femme 
qui avait semblé guell r l’arrivé* 
lu train, se jeter le cou sur la voie 

Gomme le train axait alors un- 
vitesse de trente milles à 1 heure, 
il fut impossible de l’arrêter à 
temps dour prévenir l’accident 
Après avoir renversé la vapeur, on 
fit reculer le train et l’on trouva les 
restes nutilés de la malheureust 
iont la tête avait été séparée du 
tronc. Les restes furent transporté? 
à la station. La victime e>t unt 
lame Shendan, résidente du dis 

• net. Les causes de ce suicide m 
sont pas connues. Une enquête n’a 

f pas été jugée nécessaire.
Travail délient

M J. F. Bélang-r est activement 
occupé depuis quelque temps à la 
pose de grandes vitres pour les vi
trines de magasins. Nous avons 
remarqué celles posées à la boulan
gerie de M. Sim, coin des rue? 
Bank et Maria. Ce tiavail as>e? 
délicat est fort bien exécuté par M. 
Bélanger qui s'y entend pai faite 
ment. On ne saurait donc mieux 
faiie aue de s’adresser à ce mon 
sieur lorsqu’on aura à fa re poseï 
des vitres de quelques dimension? 
qu’elles soient.

On pou ra s’adresser au No 428. 
rue Cooper, où l’on sera servi à 
a perfect! m.

LI TE DE SOUSCRIPTION
Révd Eugène Cauvin......
A Rochon..........................
Or Duham il......................
N Tétrrau..........................
L N Champagne............
T St Jean..........................
i) Richer............................
F MolFef........................... .
• )r Si Paul........................
K. D irion..........................
LN Djrion........................
X Gay................................
D C Simon....................... .
Echevin Ste Marie...........
Jos Labelle.......... .............
T Fortin............................
f H Kerr............................
Jos Marion........................
N Martel........................... .
Alf Lane...........................
A Marcoux........................
J A Viau............................
F J Faulkner..................
Dr Beaudin .......................
f Sauvageau....................
Basile ( arrière......... ..
Eustache Came e.............
GG V Ardouin..... ............

b
..$2 > 00 
... 20 00 
... 10 00 
... 10 00 
... 5 00

GEO H. MILLAN. ON DEMANDE.— Immédiatement une 
bonne servant \ Un paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria 
Hull, près de l’église.

Hotl, 26 juin 1886.
p. S.—Les plans et spécifications aer 

bientôt prêts pour la construction d une 
maison de pompes en pierre ou en bnquca et 
uae cheminée, aussi pour un grand reservoir 
pour l'eau.

La Pairie, Exerçica d’ensemble, 
élèves de la 5è classe.

Les enfants de U Savoie^ grand 
chœur.

Le c boire doré, déb t, D. B *!au-

5 00
5 00

... 5 OUA VhNDKE—A bonnes coalitions, une 
Turbine Letfel, de la force de trois che
vaux, en bon état, Pmt être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

I 00
1 00CADAOA.

Province de Quedkc ;
Di?tbict d’Ottawa.

DANS LA COUR SUPfiRIKURE

iger.5 0.
} 5 00 PBIX DE LA 4è CLASSE

La d s ribullon de.; prix, débit, E. 
Landry.

La prière du l’enlard à son réveil, 
debit, E. Duhamel.

The birdie’s ball, chant, les élèves i 
le la 5è classe.

PRIX DE LA 3è CLASSE
M rry lilt e birds are W6, chant, 

es élèves de la 3j classe.
L B rossa rd de la Ire communion, 

iébit, Il Limoges.
Le troupeau,' duo, R. Dumontier 

et A Q lesnel.
Jeanne d'Arc, débit. E Duhamel.
Questions sur la grammaire frati 

çabe. aux é:èves de la 2è classe.
PRIX DE LA 2è CLASSE

La fleur de l’innocence, duo, R. 
Dumontier el A Uuesnèl.

La fauvette, débit, A. Leduc.
Question sur la grammaire an

glaise, l’arthmétique, etc., élèves de 
la 1ère classe.

A VENDRE.—Une maison située sur la 
rue Wellington, bon poste da commerce 
faisant le coin d’une rue.

S’adresser à
I). BARRETTE,

Rue Wellington.

3 00
5 00
5 00Emilie Dupu's du village de la Pointe à 

Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du même lieu 
marchand,

3 00
5 00
2 OU

Demanderesse, TERRE A VENDRE—Située dans la 
oaroisse de Sarsiie’d, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avtc t Ai i 
ments, etc., etc. Conditions fac les. S'a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
conté de Rassell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

1 00
.. 2 00Le dit Louis Napoléon Fortier,

Défenseur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en cette cause le dix-sept juin
courant,

Aylmer.. 17 juin IM.

Avocat de la Demanderesse.

1 00ÇA ET LA 1 0(
3 00
3 OUL’honorable M. Bowell est dt 

retour de Belleville. 5 OUON DEMANDE.—Une bonne servante ;
S’adresse* 5 %on payera de bons gages, 

immédiatement au No. 42 rue Lett, Chau
dières.

5 OU
5 00

Lady Macdonald a assisté à la re
présentation d’“0!ivette” hier soir 
au Rond Royal.

Canada, 
Province de Ou 
District d'Ottawa

S162 00
D’autres personnes so it ensuite 

nommées oonr recueillir des sous
criptions dans les dilî rents quar 
iers. M. le secrétaire a été chargé 
le donner avis à ces personnes dt 
la charge qu’on leur donne et des 
rues à parcourir.

M. le président et le Révd Pèr 
Harnois sort ensuite charg 
préparer l’adresse qui sera Jprêsen 
:ee à Monseigneur, dimanche soir. 
Il courant, dans l’église de IInil 
par M. A. Rochon, au nom et en 
préseï ce de toute la paroisse

La crosse archiépiscopale qui sera 
présentée en cette occasion aura 
une valeur de près de $400.

Honneur à la ville de Hull de 
s’être réservé ce beau cadeau à 
faire et honneur surtout aux ci
toyens pour l’empressement qu’ils 
mettent à organiser la souse ipiion.

tour de Police
Hier iratin, à la Cour de Police. 

A. La bonté a été condamné à $30 el 
les frais pour avoir vendu de la 
boisson le dimanche. E l. McEt oy 
et Eugène Liselle, âgés de 13 et 15 
ans, ont été envoyés au prochain 
terme des assises pour un crime 
horrible contre nature. H. Lacroix, 
pour avoir causé du désordre est 
acquitté.

!
.iésS

f
DANS LA COUR SÜPÉRItURK, No. Cl.
Le vingt-deuxième jour de juin mil huit 

cent quatre vingt tix.
En vacancr.

Martin Power, cultivateur, du township 
de TempUton, d strict d’Ottawa, Lawrence 
Beelian et Joseph Beehan, tous deux journa
liers de la cité de Montréal, district de 
Montréal,

Qoumissions pour l’obtention d'une licen- 
Q ce pour la coupe de bois sur lés terre* 
de la Puissance, dans le district d’Alber
ta, Territoire du Nord-Ouest.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées 
pour limite de bois ” seront reçues a ce 
b ireau jusqu’à Lundi, le 5 juillet prochain, 
jour deux limites de bois de seize et dix- 
neuf teilles et demi carrés, respectivement, 
situées dans le liaut'dè la Rivière B w, 
dans le district d’Alberta.

plans montrant la position app-oxi 
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elles seront 
licenciées, peuvent être obtenus à ce Dé
partement, ou au Bureau des Terres de la 
Couronne à Winnipeg et Calgary.

MB La date pour la réception das sou
missions a été prolongée. E les ser nt 
reçus jusq .’au 20 août prochain.

V A. M BURGESS
Député Ministre de l’Intérieur.

Durant le mois de juin mille 
quinze ém g anls sont anivés à 
Winnipeg.•• Soumissions PRIX DE LA 1è CLASSE 

Le drapeau du Régiment, chœur. 
L’invalide à la tôle de boh, chant 

comique.
Adresse, discours.

Le ministère des ch mins de fei 
enverra bientôt des arpenteurs ex
plorer la ligne du chemin de fer 
Victoiia et Ristigouche, de Camp 
bell fort à la rivière St Jean.

•s d«
Demandeurs,

Lawrence Power ot John Power, tous 
deux eu tivatenrs dn dit Township de Tem
pleton, Hanna, (alias) Johanna Power, 
épouse de James VVhe.an, de la cité de 
Montréal, ce d.rniir tant personnellement 
qve pour aut riser sa dite épouse aux ti >s 
des présentes, Thomas Beehan de Lyon, d ns 
l'E at du Ma sachusets, un des Etats Unis 
d'Amérique, Margaret (ali s) Maggie Bee- 
han, de :a cité de Boat.n, dans le dit Etat 
du Ma saohusetts, fille majeure vt usant de 
s sd/oi’s, et Bernard Mc.Val y, de la di*c 
cité de Montréal, en sa quai ta de tuUur 
duement nommé aux enfant» mineurs issus 
du mariage de feu Cat h ri .e Power en son 
vivant épouse oe feu Joseph Beehan, savo r : 
Catherine et Ai.n Be han, encore mineures

Defendeurs.
Il est ordonné a» dit Thomas Beehan -le 

comparaître sous deux mois de la deuxième 
publ cation des

(Signé)
Protonotaire de la Co

(Vraie copir)
A. MoMah 

Appel

l'ue fournée vlmivlc
Depuis quelques jours nous jouis

sons d’une température splendide. 
Hier la chaleur était assez intenst 
pour atteindre 00 degrés à l’.-mbre. 
c’est la plus forte journée de chaleur 
depuis le commencement de la sai 
son.

vs.
Dès

L* FETE ST JEAN-BAPTISTE A 
CLARENCE CREEK

v
M. M

M Smith, soue-miniatre de la 
marine, partira dans quelques jourf 
pour prendre possession au nom du 
gouvernement fédéral du | haie du 
Cap Race, lai transfert a dit avoir 
lieu hier.

Bien que la société St Jean Bap
tiste de Clarence reconnaisse qu’elle 
ne pi ut chômer notre fêle natio
nale avec autant de pompe que l’ont 
fait les sociétés de Prescott et du 
comté d’Ottawa, le comité de Régie 
a cependant résolu, sur Ia,de'mande 
des membres de la société, de fêter 
le 7 juillet prochain avec toute la 
solennité possible. Elle veut, elle 
aussi, faire acte public de son patri
otisme, et à l’occasion de l’anniver
saire de sa fondation, s- rallier sous 
sa magnifique bannière avec tous 
les canadiens qui voudront bien se 
joindre à elle. La fête promet d’être 
très intéressante, comme on peut le 
voir par le programme suivant :

A 10 heures, grand’tnesse avec 
sermon de circonstance ;• après la 
messe on se rendra en corps au 
magnifique bosquet de M T. Perrin, 
situé â 3 arpents de l’église, sur le 
terrain préparé à cet t ffet. Pour 
25 cts on servira un dîner complet, 
breuvage compris. La bière, le vin 
et autres liqueurs seules seront 
extra.

A 2 heures discours prononcés 
par des orateurs distingues.

Après 1 s discours il y aura des 
jeux très amusants, entre autres 
une partie de Baseball entre le club 
“ Français,” du Brook, et le club 
“ Dollar,’’ de Carence.

A 7| h, soirée dramatique. On 
jouera l’émouv, nte tragédie d’ Ar
thur de Bretagne ” et les immor 
telles “ Fourberies de Scapin.”

N. B. Sur le terrain du pique- 
nique on servira des rafraîchisse 
ments de toutes sortes aux prix ordi
naires.

Pour les étrangers qui débarque 
ront à la station de Tnurso il y 
aura des voitures qui les conduiront 
t\ bon marché au lieu du pique-
oiaue.

Il y a 
sent janr 
nesse s 
sui e 'F. 
lisant le 

La siti 
plicité, i 
dangers 
de notri 
arserviss 
directe, 
pose : u 
sera le c 
de la col 
ministre 
raies, q 
direction 
dra Failli 

Si ce 
ch ing r 

Depuis 
et la pe 
craie ont 
Le p-upl 
mal auj 
confianc 
leur, doi 
l’affirmo 
de la cet 
autant ( 
libéraux 
la caisse 
ne trouv 
de tail li 
celui de 

, n’a que 1 
après av 
reprises,

Collection
Notre agent passera lundi dans 

la basse-ville d’Ottawa pour les col
lections d’abonnement du mois. Qu? 
l’on veuille se préparer afin de ne 
pas l’obliger à faire une deuxième 
visite.

Ott iwa, 21 juin 1886.

Grand Massacre L“S nominations de l’honorable 
M. W u rte le, comme juge de la Cour 
Supiême et de l’honorable M Oui
met, comme commissaire de l’Ex
position Coloniale, seront gazettées 
aujourd’hui.

DANS LES Cour de 1‘ollce.
3 juillet—J. Cloutier, pour vol 

d'un habit est envoyé en prison 
pour un mois ; la cause de Devlin 
et autres pour assautert de nouveau 
entendue et remise à plus tard ; P. 
Callagham, et W. Woods, pour as
saut sur M. Estings sont aussi ren 
voyés à lundi. Deux personnes 
pour avoir jeté dès ordures sur la 
voie publique sont amenées, l’un 
est condamnée à $2 d’amende et les 
frais et l’a tire est acquittée.

In clrqnc
L’un des agents de M. Adam 

Forepaugh, le grand propriétaire 
du cirque et ménagerie de ce nom, 
était à Ottawa hier afin de faire les 
arrangements nécessaires pour don 
ner des représentations à Ottawa, 
vers la mi juillet.

r résentea
A. DRISCOLL, 

District d'Ottawa
CHEZ

WOODCOCK. aut des de ■i.andeurB.

Le clerc de la Couronne en Chan 
celleiie a donné avis qu’il axait 
riçu d. s officiers rapporteurs les 
listes revisées des districts électo
raux suivants . Ville de Hamilton, 
comté de GU ngarry, et ville de St 
Jean, Nouveau Brunswick

DISTRIBUTION DE PRIXLa vente semi-annuelle est commencé >
CB MATIN.

Pour détails voyez les grandes aüiches 
et pour avoir de bons bargains venez à 
bonne heure au

Magasin populaire de Modes,

Jeudi après-midi, avait lieu dans 
la grande salle de l’UEuvre de la 
Jeunesse à Hull, la séance solennelle 
d’examen et de distribution de prix 
pour les élèves du collège des F ré 
res. A la séance qui était présidée 
par M. G. G. V. Ardouin, président 
des commissaires d’école assistaient 
au premier rang les Rvds Pères 
Harnois, Forget, Marion, M le doc 
leur Duhrmel, M Charles Leduc,
M. Edouard Landr 
M le docteur Beau 
autres principaux citoyens de Hull.
La salle était remplie par les pa 
rents des élèves. Nous n’entrepren
drons pas d’analyser par le détail 
le magnifique programme de décla 
mation et de chant que nous repro
duisons plus bas. Qu’il nous suffise 
do dire qu 1 s Chers Frères méri
tent des félicitations pour avoir 
réussi aussi bien à enseigner la dé 
clama tien et le chant à leurs élèves.
Dans la déclamation MM. E. Duha 
mel, Alonio Leduc, M. Lalonde, 8.
Cia;roux. M. Limoges, N. Carrière,
M Beaudin et A Duhamel ont sur
tout brillé. Le chant était accom
pagné sur l'harmonium par Madame 
S. Cimon. Tout le monde a remar remise au lendemain.

*

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
/~\ N recevra à ce bmean, iuiqu’à VENDRE 
VJ DI le 30 JUILLET p cubain, des sou- 
miskiona cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la snscription “ Soumhsion 
pour toits en fer, etc,, poor le n 
des Ministères, Ottawa," pour I 
tion des toits en fer poor le
NOUVEL EI.TFICE des MINISTERES

89 itue Sparks.
uvel éd 
a construe M. Jackson, de Qu’Appelle, Ter 

ntoire du Nord Ouest, a terminé les 
négociations pour la construction 
du chemin de f.r de la montagne 
Bois tide la Qu’Appelle. Un ar
pentage de la voie sera commencé 
immédiatement. M Jackson est 
parti d'Ottawa hier.

J. Ste Marie, 
et plu-ieurs£n,Rue Wellington, à Ottawa, Ont.

On pourra voir les plans et les devis an 
Ministère des Travaux Publies à Ottawa, le 
et ap.-ès Vendiedi, le 9 Juillet.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent dire faites stric
tement conformes aux formuli» 
et signées par les soumissionnaires m 

Un dévia envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fai? payable à 
Vordre de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics, pour une somme “ égal à 
cent” au total de la soumission, 
sera confisqué si le soumissionna 
signer le contrat sur demande d 
s’il ne le remplit pas intégralement, 

iission n'est pas acceptée le chèque 
mis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s'engage à accep 

plus basse, ni aucune des soumissiu 
Par ordre,

Mde Cnrlottn
Madame Cirlotta, l’aéronante du 

Parc Lansdowne, jeudi après-midi, 
après avoir voyage plusieurs heures 
dans les sphères él* vêes a touch ? 
terre vers le soir à Easimaii’a 
Springs, dans nne prairie Eile a 
été accueillie avec joU? par les rési
dents dn village qui lui out aidé à 
transporter son Dation à la gare où 
elle prit le train de 8 heures pour 
revenir à Ottawa. Madame Carlot* 
ta et son frère sont parti < pour Ug 
densburg où aura lieu deux ascen
sions de ballon, l’une par madame 
Carlotta et l’autre par im gymnaste 
qui exécutera des tours de force sur 
un trapèze tant qu’il se a en vue de 
la foule.

GRIND ASSORTIMENT
De Chapeaux de Feutre, 

Faille». MantUe, 
Machinale, &c.

imprimées, 
•es mômes.

CHAPEAUX DE SOIE Omnibus
cinq D jur 

Ce chèqueDans les derniers goûts. D’ici à eu que les réparations 
ire refuse de J qui se Iont actuellement sur le haut 

cc fairsnï: de la rue R d^au foient terminées, 
Us omnibus de MM. G ration el Cie 

I quitteront comme à l’ordinaire le 
bureau de poste pour se rendre au 
cimetière en passant par les rues 
N colas, Daily, Cobourg, Rideau, 

Heims de départ comme à

deCHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

C»P*te et Clrenlnlres de <"■- 
•ntehone pour Dame» et 

H essieu r».
ter ni la

Au ças œ mauvais temps mer 
credi, la célébration de la fête sera

A. GO BE IL,
Secrétaire etc.Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 Juin 18861*2 «, Rue Rideau. l’oidinaire.
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